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^ Faisons la queue. — La marmite à la mode. — Le livre de demain. 
Théâtres et magasins. — Les profiteurs... et les autres. 

Ce que dit un Américain. — Le régime des prisonniers. 

.- Nous voilà donc arrivés à la période des 
stationnements dans la neige ou en pleine 
gelée sèche, au besoin sous la pluie ; c'est 
la crise du charbon qui nous va'ut cette mi-
sère, une des plus dures. 

Il est vrai que manquer de pain est plus 
pénible encore et le pain ne manque paa. 

Le lait arrive gelé : il faut que les mar-
chands le fassent dégeler avant de pouvoir 
le livrer aux clients — aux clientes plutôt 
car. ce sont les pauvres petites ménagères 
qui, au saut du lit, le nez rouge, l'onglée 
aux doigts, vont chercher le précieux li-
quide, précieux et rare ajoutons cela, puis-
qu'on ne reçoit pas la quantité qu'on de-
mande. 

C'est que les baieaux ne marchent plus, 
c'est que le transport par voitures ne se 
fait pas facilement par le verglas et que la 
Seine menaçante charrie encore les glaçons 
qui, se heurtant, font un bruit de galets 
sur les plages. 

Les blanchisseuses commencent à refuser 
du linge ; le lavoir n'a plus de charbon pour 
la lessive, ni les sècheries. 

Alors, il y a des gens qui vont vivre à 
l'hôtel pour jouir au moins du chauffage 
central. Quel chauffage ! Une vague tiédeur 
dans les ailettes des radiateurs. 

( Tous lea jours, une théorie de curieux 
'défilent dans la salle des dépêches de Vln-
Iransigeant où ils contemplent l'ouverture 
de la marmite norvégienne qui cuit sans feu 
les. aliments. 

Partout on répand la liste des denrées ou 
viandes à cuire, avec, en regard, le coeffi-
cient de durée de cuisson selon ce qui doit 
cuira : tant pour les lentilles, tant pour les 
haricots, tant pour un pot-au-feu, tant pour 
de la viande à l'étouffée, etc., etc. 

Dès que, sur le gaz ou sur le fourneau, 
la marmite bout, on la place dans une 
caisse bourrée de papiers, de chiffons, d'ob-
jets isolants. Ainsi enveloppée, herméti-
quement close, la marmite continue à 
bouillir durant des heures et les aliments 
se cuisent sans feu. 

Economie de cinq sixièmes en combus-
tible, soit, au lieu de soixante centimes, 
dix seulement, ce qui vaut la peine qu'on 
y pense. 

Et l'été — que n'y sommes-nous î —- pas 
de chaleur inutile. 

Donc, après la guerre, un écrivain grave, 
"'écrira un livre qu'il pourra intituler, avec 
beaucoup de sous-titres : L'art de préparer 
la guerre en temps de paix. 

On y trouvera d'excellentes leçons d'éco-
nomie domestique et de préparation mili-
taire au besoin ; même, l'auteur apprendra 
à qui l'ignore comment il faut s approvi-
sionner au début d'une guerre dont' on ne 
peut prévoir la durée. 

On objectera qu'il ne peut plus y avoir 
de guerres, attendu que les hommes ont 
rendu la Terre tellement haïssable, qu'ils 
l'ont machinée de telle sorte, que personne, 
jamais, n'osera plus recommencer ce terri-
ble jeu. 

Cette utopie n'est plus soutenable ': nous 
savons que la science n'a pas fait faillite 
comme le prétendait ce pauvre Brunetiére ; 
il est vrai qu'il l'entendait d'une autre ma-
nière. Il y aura toujours, dans quelque vieux 
burg allemand,,un savant qui piochera le 
gaz foudroyant, le gaz qui détruit en une 
fois une armée. Et la mer sera truquée 
comme la terre, dans des proportions in-
vraisemblables. 

Pour le moment, il ne s'agit que de vivre 
au jour le jour en traînant sa peine. 

Paris s'est profondément assombri ; il y 
a bien encore la région des grands hôtels 
qui fait assez bonne figure mais, ailleurs, 
on est grave, il n'y a plus guère que l'étran-
ger qui s'amuse. 

îr£7;>i> M ,U-«y*n M» -oj •-<-..■ ■■ \ 
On se plaint de ce que les théâtres vont 

fermer ; il en est qu'il faudrait fermer défi-
nitivement à cause des pitreries qu'ils 
offrent au public. Que faim pour les au-
tres ? Les petits employés qui en vivent' 
seront indemnisés, dit-on ; quelques-uns 
cherchent des emplois. 

On voulait fermer un jour les grands ma-

tasina qui, naturellement, protestent, car 
s vendent et sont, aux dernières heures 

du soir, toujours pleins. 
D'où sort tout cet argent qui roule sur 

les caisses ? On se le demande : c'est far 
Mieux I Le3 femmes sont obligées de pren-
dre des numéros d'ordre pour être servies 

et ce qu'elles emportent de colifichets, de 
bonneterie, c'est incroyable 1 

On me dit : C'est que l'on gagne aux usi-
nes ce que l'on ne gagnait pas avant 1 et 
la femme est toujours femme : ou elle se 
•pare, ou elle monte sa maison, emplit ses 
armoires, donne à elle et aux siens tout ce 
qu'il fallait se refuser. 

En outre il y a les profiteurs.. Combien 
sont-ils 1 

Tel qui gagnait 60.000 francs en a gagné 
300.000 ! Son affaire marche I II y en a qui 
gagnent bien davantage. Parmi les gens 
très simples on voit, qu'à côté de misères 
presque irréparables, des familles ont 
trouvé un bien-être inespéré ; les membres 
travaillent aux usines, aussi bien les fem-
mes que les hommes et, le soir, on peut 
placer sur la table une somme assez ronde. 

Alors, l'envie aigrit les moins heureux. 
La crise du charbon jette sur les uns 

comme sur les autres un voile propre à 
tout assombrir et à tout niveler dans la 
rue où l'on fait la queue. 

Des vieillards grelottent là, roulant dans 
leur esprit des ressouvenirs ; ils n'avaient 
pas au temps de leur jeunesse vu les cho-
ses sous cet aspect ; ils avaient, il est vrai, 
cinquante ans de moins. 

Mais encore, ce n'est pas la disette qui 
les étreint, c'est tout simplement l'hiver, 
le sombre et dur hiver si cruel dans les 
grandes villes. 

* * 
En voyageant, on s'instruit ! Donc, dans 

un train, un Américain, gros négociant, 
cause avec des messieurs graves. 

— Ce que nous trouvons étonnant, dit 
l'un de ceux-ci, c'est que vous n'ayez pas 
protesté davantage au moment de l'enva-
hissement de la Belgique : nous vous sa-
vons si soucieux du droit des gens 1 

— Ah1 I en effet, vous devez penser ainsi 
répond l'Américain tout rêveur ; mais, ré-
fléchissez 1 Nous avions chez nous 250.000 
ou 300.000 Allemands occupant des situa-
tions soit commercialement, soit industriel-
lement. 

« Ils étaient, comme Vous le savez, si 
facilement mobilisables, bien armés, au-
dacieux, aptes aux coups de main. 

« Nous n'avions pas une milice en état 
de faire face à une situation comme celle-là. 

« Voyez-vous, nous avons fait pour le 
mieux ». 

Cela signifierait-il que M. Wilson a de-
puis, fait le nécessaire pour parer à toute 
éventualité ? En tous cas, nous pouvons 
penser que les événements se précipitent : 
les pronostics sont de toutes sortes ; un 
moment va venir où la paix s'imposera ; 
de ce moment, nous ne pouvons être bien 
loin. 

I V* 
Le public s'est ému de ce que l'adminis-

tration a trouvé insuffisante pour les pri-
sonniers boches, une installation qu'elle a 
trouvée suffisante 

Il s'agissait d'employer ces Allemands à 
décharger des vagons pour faciliter les 
transports sur le P.-L.-M. 

On objecte qu'on craint des représailles 
à l'égard de nos prisonniers en Allemagne, 
si les leurs se trouvent mal logés. De 
qui se moque-t-on ? Nous savons à quel ré-
gime sont soumis beaucoup de no3 prison-
niers ; c'est le régime des punitions cor-
porelles et de la faim. Ah ! on n'a pas si 
peur là-bas de leur ooeasionner des rhu-
mes ou des douleurs et certes ils ne sont 
pas si bien nourris — cela s'explique — 
que les Boches chez nous. 

Et, à ce propos, on se demande pourquoi 
sur les bateaux menacés, on n'en embar-
que pas, sous bonne surveillance, une pa-
trouille distinguée. Si nos matelots sau-
tent, ils sauteraient avec, ce serait tou-
jours une compensation. 

Puisqu'ils n'ont « plus de ménagements 
à garder », pourquoi en garderions-nous ? 
Parce que nous sommes la France,* la no-
ble France. 

Cette raison-là commence à n'être plus 
suffisante. Peut-être le sera-t-elle encore 
longtemps chez nous. 

L'Allemagne peut espérer qu'après la 
paix, ses sujets seront pour nous des hom-
mes comme les autres ; nous espérons qu'il 
n'en sera jamais ainsi. Oublier, fussions-
nous victorieux, ne sera pas possible, c'est 
notre espoir à nous. 

UNE MARSEILLAISE. 

924e JOLiR DE GUBRRB 

otîimun: 
Paris, 10 Février. 

L« gouvernement fait, 'à '15 Heures,, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la.nuit, nous avons effectué des coups de main sur 
les postes de l'ennemi à l'ouest d'Auberive et dans les secteurs de 
Bezange et de Parroy. Nous avons fait des prisonniers. 

La lutte d'artillerie a été violente, dans la soirée d'hier, sur le 
front de Vacherauville (bois des Caurières). 

Aucune action d'infanterie. 

A.V I A.T ION 

Un avion allemand a été abattu, dans la journée d'hier, près de 
Regniéville-en-Haye, par le tir de nos canons spéciaux. 

Dans la nuit du 9 au 10, un de nos avions est allé bombarder la 
gare et les casernes de Carlsruhe. Les objectifs ont été atteints. 

Parti à 22 heures 50, l'appareil français était de retour à 2 heu-
res 10, sa mission accomplie. 

Des avions allemands ont bombardé ce matin la région de Dun-
kerque et par deux fois cette nuit et ce matin, la ville d'Amiens. 

Aucune victime à Dunkerque. 
Une femme tuée à Amiens. 
Des bombes ont été également lancées sur Nancy et sur la région 

de Pont-Saint-Vincent. 
Une personne de la population civile a été tuée, quatre blessées. 

Genève, 10 Février. 
On mande de Chiasso à la Nouvelle Gazette 

de Zurich que le docteur Simon Voivodich, 
ancien consul de Grèce à Lugano, aurait été 
désigné pai M. Venizelos comme chargé d'af-
faires du gouvernement provisoire de Saloni-
que en Suisse. 

LE SUCCÈS DE L'EiFBUNT ANGLAIS 
Londres. 10 Février. 

Bonar Law pariant hier à Liverpool a dé-
claré que la tension financière causée par la 
guerre a été très grande et que les dépenses 
actuelles ne peuvent pas continuer éternelle-
ment mais, a ajouté M. Bonar Law, nous de-
vons être, sûrs que nos ressources financières 
dureront beaucoup plus longtemps que celles 
de nos ennemis. 

Actuellement, il est Impossible de dire dans 
quelle mesure l'emprunt de guerre a été un 
succès mais ont peut affirmer qu'il ne sera 
pas un échec. Cette déclaration a causé un 
grand enthousiasme. 

lève le peuple américain et balaie les 'der-
nières résistances des pacifistes plus ou 
moins germanisants et l'Allemagne ferme 
ses frontières pour ne pas laisser transpirer, 
les échos des émeutes que provoque, la mi-
sère, dans certaines de ses villes, tandis' 
qu'à l'étranger son crédit. baisse de plus en 
plus. 

Ce n'est pas en multipliant les assassinats 
que l'ennemi se sauvera. 

MART.US RICHARD. 

*— De notre correspondant particulier 

ÏB-Ï 

nouvelles déclarations de l'amiral Lacaze 
Parts, 10 Février., 

L'amiral Lacaze, mim&lre 4e la Marine, 
a accordé hier à M. Paul Scott Mowier, 
correspondant du Chicago Daily News, une 
interview dont nous détachons les passages 
suivants : 

Poux co qui est du nombre exact de sous-
marins actuellement à la disposition de 
l'ennemi, nous ne pouvons avoir de préci-
sions. Il y a peu de temps, d'après ses pro-
pres déclarations, il en construisait un par 
semaine. Un peu plus tard, les Allemands 
annoncèrent. qu'ils en lançaient trois par 
semaine. Cela parait légèrement exagéré. 

De toutes façons, je ne crois pas qu'ils en 
possèdent en ce moment deux cents. Dire 
quel est le chiffre exact de leurs pertes est 
aussi difficile. Quand un sous-marin est at-
taqué, il disparaît sous l'eau et nous ne sa-
vons pas toujours s'il est naufragé ou sll 
plonge. 

D'autre part, quand un sous-marin est dé-
claré manquant à son port d'attache, son 
numéro est transféré sur un bâtiment neuf 
et cela empêche toute évaluation. J'ai causé 
de cette question avec les autorités navales 
britanniques. Nous sommes tombés d'ac-
cord pour penser qu'il serait prématuré de 
faire une déclaration sur les pertes des 
sous-marins allemands. Nous préférons 
laisser nos ennemis bluffer ; ce qui est cer-
tain c'est que ces pertes ont été considéra-
bles. Une centaine de sous-marins environ 
ont été successivement l'objet d'attaques, 
mais il est difficile d'établir le nombre de 
ceux .qui sont véritablement détruits. 

Les Allemands ont annoncé qu'ils possé-
daient maintenant des sous-tmarins pou-
vant tenir la mer pendant six semaines 
sans ravitaillement. Nous verrons. Jusqu'à 

Erésent, ils n'ont pas été capables de rester 
ors de leur point d'attache pendant plus 

de trois semaines. Leur programme con-
siste à croiser pendant plus de trois semai-
nes, puis ils rentrent pendant un mois dans 
leur repaire. Les moteurs à gazoline sont 
délicats et exigent des vérifications fré-
quentes. 

A la fin de janvier, un nombre considéra-
ble de sous-marins ont regagné leurs basés 
sans qu'un nombre équivalent prit la mer 
à son tour. L'intention des Allemands est 

évidemment pour mettre à exécution leurs 
récentes déclarations de lancer sur l'Océan 
toutes leurs forces sous-marines à la fois. 
Cette façon d'agir est d'ailleurs parfaite-
ment en concordance avec leur goût pour la 
mise en scène. Le commandant d'un sous-
marin, récemment capturé par nous, a 
avoué que sa plus grande crainte était cau-
sée par les navires_marchands armés qui 
obligent les sous-marins à rester en plon-
gée et à se servir de leur provision limitée 
de torpilles au lieu de tirer simplement 
quelques obus. 

Nous procédons actuellement à l'arme-
ment des navires de commerce et nous 
allons les doter d'habiles canonniers. Ces 
navires, aidés par nos nombreux patrouil-
leurs, réduiront, s'ils ne peuvent pas les 
supprimer complètement, les pertes dues 
aux sous-marins allemands et autrichiens. 

LicoBPOBifieoni CLASSE te 
Paris, 10 Février. 

Hier, à la fin de la séance de la Cham-
bre, M. Ribot, a déposé, au nom du 
gouvernement, le projet de loi relatif à 
l'appel de la classe 1918, 

Nous croyons savoir, à ce propos, que 
l'incorporation a été fixée a la première 
quinzaine d'avril. 

IL Y A UN AN 

Vendredi II Février 
Un bombardement effectué en Champagne 

sivr les organisations ennemies du -plateau 
de Navarin a donné d'excellents résultats. 
Les tranchées battues ont été profondément 
bouleversées ; plusieurs dépôts de munitions 
ont sauté. D'autre part, nos projectiles ayant 
démoli des réservoirs de gas suffocants, des 
traînées gazeuses se sont répandues, que le 
vent a rejeiées sur les lignes ennemies. 

Sur le front russe, vols d'avions allemands 
sur le district de Riga et au sud d'IxkttlL 

Actions d'artillerie sur le front austro-ita-
lien. 

Dans les Balkans, calme relatif. 
Sur le pont du Caucase, les Russes avan-

cent dans une épaisse couche de neigeK 

Paris, 10 Février.. 
La température doit être absolument mor-

telle dans la Russie du Nord à en juger 
par ce qu'elle est en France. Il faut sans 
doute attribuer à cette cause l'arrêt des 
opérations qui étaient engagées dans les 
secteurs de Riga et de Mitau et qui se sont 
poursuivies plusieurs jours sans que l'en-
nemi arrive à reprendre les positions que 
nos alliés lui avaient enlevées. 

Partout ailleurs, dans les Karpalhes, en 
Roumanie, en Macédoine, comme sur le 
front italien, on ne signale que des engage-
ments de détail et des canonnades sans in-
térêt. ' ... '.,... 

C'est sur le front français que se mani-
feste la plus grande animation. Non seule-
ment l'artillerie n'a pas cessé de tonner des 
deux côtés, non seulement les aviations ad-
verses soutiennent une lutte incessante et 
montrent une extrême activité,, mais les 
coups de main, les raids, les engagements 
de patrouilles ou de reconnaissances sont 
devenus ces temps derniers d'une extrême 
fréquence. Les Anglais, eux, ont appuyé 
ces actions d'une pression générale et con-
tinue sur divers points de leur front, si bien 
que l'ennemi a dû lâcher pied et reculer 
sous l'effet de la pesée irrésistible. 

Les avantages que nos alliés ont ainsi 
remportés ne sont pas négligeables, mais 
il faut ne voir en tout cela que des prépa-
ratifs ou des manœuvres d'entraînement. 
Il faut attendre le beau temps pour es-
compter de grands événements et il faut 
surtout, pour qu'ils aient les effets atten-
dus, qu'ils procèdent d'une méthode quel-
que peu différente de celle pratiquée jus-
qu'ici. 

Non pas que celle-ci ait été aussi mau-
vaise que l'ont prétendu certains. Si nous 
en avons été réduiis à des offensives loca-
les, c'est qu'on ne pouvait pas faire davan-
tage, croire que ces offensives n'ont donné 
aucun résultat et pouvaient être épargnées 
ou retardées est encore une erreur. 

Il ne serait pas difficile de le démontrer 
par l'examen des faits dans leur relation 
entre eux. Mais il n'en est pas moins vrai 
qu'il, nous faut maintenant une décision et 
que celle-ci ne sera obtenue qu'en enga-
geant la lutte avec toutes nos forces sur 
tous les fronts simultanément. 

Cela suppose de grandes préparations. 
Les étals-majors de l'Entente y travaillent. 
Les peuples eux-mêmes y concourent en 
s'imposant la politique de restriction qui les 
fera participer dans une certaine mesure à 
la victoire. 

En attendant, la fièvre patriotique sou-

La guerre entre l'Allemagne 
eî les Etats-Unis est imminente 

New-York, 10 Février. 
L'opinion exprimée par un officier améri-

cain, que les Etats-Unis seront en guerre avec 
l'Allemagne avant qu'une semaine ne soit 
écoulée, peut être considérée comme, résu-
mant l'ensemble de l'impression en Améri-
que. 

Les piréparatifs navals et militaires conti-
nuent avec une activité fébrile. On ne se 
donne plus un moment dse répit. Le. recrute-
ment pour l'armée et la marifie dépasse tout 
ce que l'on a vu Jusqu'ici aux Etats-Unis. 

Si le président Wilson demande an Con-
grès une déclaration de guerre et fait en-
suite appel aux volontaires, la ruée vers le 
drapeau étonnera le monde. 

Le. Conseil municipal de l'Orange Oriental 
(New-Jersey), a organisé une garde spéciale 
pour la sécurité de M. Edison, chef de la 
Commission consultative navale. 

Le comte Bernsîorff essaiera i 

â'empêcner. les hostilités 
Londres. 10 Février. 

On mande de New-York au Daily News : 
Le département d'Etat croit que si le comte 

Bexnstorff arrive à Beritin avant qu'un acte 
de propos délibéré ait été perpétré, par l'Alle-
magne,' il empêchera les hostilités en expo-
sant la question américaine de telle sorte 
que des mesures' seront prises pour empê-
cher tout acte pouvant précipiter les événe' 
ments. D'autre part, l'opinion générale est 
que les hostilités commenceront d'un mo-
ment à l'autre. L'Amérique mettra d'ailleurs 
bientôt l'Allemagne au défi en envoyant dans 
la zone prohibée le Saint-Louis dûment armé 
et sans aucun des signes distinctifs exigés 
par l'Allemagne. Si les Allemands coulent le 
Saint-Louis, la guerre s'ensuivra infaillible-
ment. 

M. Gary, président de la corporation amé-
ricaine des aciers, annonce que si la guerre 
est déclarée, la Compagnie américaine '.de 
l'acier est capable de fournir au gouverne-
ment environ un tiers de matériel de guerre 
et de munitions de plus que l'Allemagne 
n'en possède. 

Les intérêts allemands 
et américains 

% ..( IJ 

Genève, 10 Février. 
On mande de Berlin que la protection des 

intérêts allemands en pays ennemi exercée 
Jusqu'à présent par les Etats-Unis a été con-
fiée en général à la Suisse. La Suède s'est 
chargée de cette protection en Russie et en 
E&ypte, et les Pays-Bas au Maroc pour la 
zone française et la zone de Tanger de même 
que dans les régions ou localités où la Suisse 
ira peut pas s'en charger. 

Il reste à régler la protection des intérêts 
américains dans l'empire, les intérêts du Ja-
pon en Roumanie et en Serbie dont les Etats-
Unis s'étaient chargés jusqu'à maintenant ont 
été confiés à l'Espagne déjà chargée des inté-
rêts de la Russie, de la France, de la Belgi-
que et du Portugal. La légation des Pays-
Bas et les consulats néerlandais se sont char-
gés de la protection des intérêts britanni-
ques dans l'empire. 

Berne, 10 Février. 
Sur la demande de l'Allemagne, la Suisse 

a accepté de représenter les intérêts alle-
mands en Angleterre, au Japon et dans les 

Feuilleton du Petit Provençal du 11 Février 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

=- Tiens... tiens... se dit-il, on se méfie 
uonc de ma petite femme. 

Si bien qu'au lieu de sortir de sa cachette 
ïl demeura sur place, continuant à écouter 
de son mieux. 

En sorte qu'il ne perdit pas un seul mot 
de la conversationo des deux femmes, et ce 
fut seulement lorsque Rita annonça qu'elle 
allait s'habiller que, par prudence, autant 
que par discrétion il se décida à franchir la 
petite porte donnant sur le couloir, bien 
qu'à la rigueur il eût pu rester caché sous 
le rideau d'une des penderies se trouvant 
dans le cabinet de toiletta 

Quoiqu'il s'y prit très adroitement pour 
ouvrir et refermer cette porte, il en laissa 
trop brusquement retomber le pêne qui fit 
entendre un petit claquement bref. 

C'est ce bruit qui avait attiré l'attention 
ue la Puce, mais fort heureusement sans 
l'inciter à en approfondir la cause. 

Un instant après, Bichonin, dit Fricoteau, 
arrivait dans l'office, où son entrée arra-
chait un petit cri de frayeur à Marie. 

— Tu n'étais donc pas parti ? s'informa-
t-el!e, en se remettant bien vite de son émo-
tion. 

— Non... Au moment où j'allais me sau-
ver, quelqu'un arrivait en sens inverse... Je 
n'ai eu que le temps de me cacher dans le 
cabinet de toilette... et je te garantis que je 
ne le regrette pas. 

— PoUï-quoi ? 
— Parce que, sans le vouloir d'abord, en 

le voulant ensuite, j'y ai entendu des cho-
ses assez intéressantes. 

— Mais, dis-moi, qu'est-ce que c'est que 
cette Mme Laure ? 

— C'est la tante de ma patronne. Elle 
vient ici de temps en temps et elle y est 
toujours très bien reçue. 

— Et que signifie ce nom de « la Puce » 
que lui donne Mme Rita ? 

— Je ne sais pas... C'est la première fois 
qu'elle l'appelle ainsi devant moi... D'ail-
leurs, elle a des allures assez mystérieu-
ses... Elle ne vient jamais que lorsque la 
patronne est seule et elle passe toujours 
par l'escalier de service. 

— Pourquoi me demandes-tu cela ? 
— Pour savoir, fit laconiquement Frico-

teau-' 
Puis, à brûle-pourpoint, il lançait : 
— Sais-tu que ces deux femmes-là sont de 

fieffées coquines ? 
— Oh I Léon... 
— Comme ie te le dis !... la petite conver-

sation que j ai surprise m'a parfaitement 
renseigné. 

— De quoi onUelles donc parlé ? 
— Je te répéterai leurs paroles une autre 

fois... quand nous aurons le temps. Pour 
l'instant, il faut que je me sauve ; car j'étais 
descendu pour chercher les journaux de mon 
colon, qui doit les attendre avec impatience. 

— To voilà toujours prévenue. Tu es au 
service d'une femme qui serait capable de 
tout, même d'un crime. 

— Oh ! mais alors, je la quitte tout de 
suite ! fit vivement Marie épouvantée. 

— Au contraire... Il faut plus que jamais 
rester chez elle. 

— Pourquoi cela î 
— Parce que tu as des yeux pour voir et 

des oreilles pour entendre, et que tu vas 
me faire le plaisir de te servir des uns et des 
autres. 

— Oh 1 écouter aux portes... espionner ! 
fit Marie avec une petite moue... Ça n'est 
pas bien joli. 

— Je suis tout à fait de ton avis. Mais 
tout dépend du but que l'on poursuit. Or il 
se pourrait que ces deux charmantes per-
sonnes ruminent avant peu une très mau-
vaise action, que je serais, grâce à toi, à 
môme d'empêcher. 

« Mais il n'y a pas encore péril en la de-
meure, et je te le répète, nous recauserons 
de cela plus tard. 

— Quand ? 
— Quelle question ? s'exclama Bichonin, 

d'un air entendu. Est-ce que ce soir, en ren-
trant de dîner avec mes amis, je ne dois 
pas venir te faire encore une petite visite 
dans ta chambre ? 

-— Oui, fit Marie, en rougissant. Mais 
cette fois tu seras bien sage ? 

— Comme hier 1 répondit Bichonin, en 
mettant un baiser sur la nuque appétissante 
de la jeune fille. 

Et sur ces mots il s'esquiva rapidement. 

." « !H„ ' ' 
Déménageméat 

— C'est fini... c'est fini... 
Immobile au milieu de la chambre de sa 

mère, Georges Boulanger promenait autour 
de lui un long regard noyé do détresse. 

comme s'il cherchait à graver profondément 
en lui le souvenir de ces lieux où il vivait 
depuis plusieurs années, où il avait fait les 
rêves les plus doux, les plus délicieux, et où, 
depuis deux jours, il avait brusquement 
franchi tous les degrés de la souffrance 
humaine... 

Il était six heures du matin. 
Après une terrible nuit d'insomnie, durant 

laquelle le .malheureux employé du Métro-
politain, là tête en feu, l'esprit vide de pen-
sée, n'avait cessé de sangloter éperdument 
sur son bonheur à jamais envolé, il s'était 
brusquement écrié en voyant poindre der-
rière les carreaux de sa fenêtre les premiè-
res lueurs de l'aurore : 

— Maintenant, il faut s'en aller d'ici... et 
pour toujours 1 

Les dernières pamles de Madeleine lui 
étaienf en effet revenues à la mémoire : 

— Nous ne devons plus nous revoir, avait 
dit la jeune fille.' 

Il obéirait... il fuirait cette maison où, 
d'ailleurs, il lui eût été impossible de de-
meurer une nuit de plus. j 

— Voyons, réfléchissait-il, en comprimant 
sa tête entre ses ir^ains, comme pour maîtri-
ser son cerveau bouillonnant... de quelle fa-
çon vais-je m'y prendre pour que mon démé-
nagement se fasse très vite et passe ina-
perçu de tous ? 

« Il est évident que je ne puis pas m'en 
occuper moi-même, car je risquerais de me 
trouver encore une fois en présence de Ma-
deleine, et alors... je le sens... je n'aurais 
paa le courage de lutter plus longtemps con-
tre mon amour... Un aveu... moins peut-
être, un regret pourrait .s'échapper de mes 
lèvres... et il n'en faudrait pas davantage 
pour qu'elle refuse de retourner dans la fa-
mille qui est la sienne, d'aller vers le bonheur 

qui lui est dû... Et cela, je ne le veux pas... 
non, je ne le veux pas... 

ii Aussi ce que j'ai de mieux à faire, c'est 
de m'éloigner dès maintenant ...alors que 
le magasin des Maupré est encore ferme... 
De cette façon, on ne me verra pas partir... 
et tout sera dit. 

« Quand à mon déménagement, je vais 
prier le concierge de s'en charger à ma 
place. 

« Reste la question matérielle...- Ai-je en-
core assez d'argent ? » 

Pour subvenir aux frais occasionnés par 
les obsèques de sa mère, Georges avait re-
tiré de la Caisse d'épargne une somme de 
deux cents francs qu'il avait réussi à met-
tre de côté, à l'insu de la veuve Boulanger, 
et avec laquelle il se proposait de la con-
duire cette année-là à la campagne, pendant 
les quinze jours de congé que lui octroyait 
son administration. 

L'enterrement, si simple fût-il, avait em-
porté plus de la moitié de cette somme, et 
Georges, en retournant ses poches, constata 
qu'il se trouvait à la tête de quatre-vingts 
francs. 

— Ce sera suffisant, se dit-il, après un 
rapide calcul. 

S'étant habillé, il sortait bientôt de chez 
lui. 

Quand il se trouva sur le palier, il s'ar-
rêta un instant devant la porte de Verdurel 
et Morleau. 

— Les . chers amis I fit-il, si bons pour 
moi, si obligeants ! Les reverrai-je jamais ? 
Non, sans doute, car ils continueront à ap-
procher Madeleine, à la voir, et si je res-
tais en relations avec eux, fatalement ils 
me parleraient d'elle, ou bien ils lui parle-
raient de moi, et il ne le faut pas ! 

Cependant, il ne s'éloignait pas encore. 

La porte des deux vieux amis l'attirait,-
comme invinciblement. 

Il songeait à ce que serait leur déception 
en apprenant son brusque départ, et la pen-
sée qu'ils allaient avoir de lui une bien piè-
tre opinion lui était pénible au plus haut 
point. 

Mais, dans un sursaut d'énergie, il s'élan-
çait dans l'escalier et le descendait quatre 
à quatre, en murmurant 

— Non, non, je ne dois voir personne, car 
on voudrait me retenir, me consoler, et je 
ne saurais peut-être pas résister aux argu-
ments qu'on emploierait dans ce but. 

Pour éviter toute nouvelle défaillance, il 
détourna résolument la tête, en passant de-
vant le logement des Maupré. 

Au moment où il atteignait le bas de-l'es-
calier, le concierge ouvrait la porte de la 
rue. 

C'était un brave homme, tailleur de son 
état, avec lequel la famille Boulanger avait 
toujours entretenu d'excellents rapports. 

— Déjà levé ? fit-il d'un ton plein de bo*-
homie en apercevant le jeune homme. 

—Oui, répondit celui-ci, et je suis bien 
aise de vous trouver également debout. J'ai 
un petit service à vous demander. 

— Tous les services que vous voudrez* 
m'sieu Boulanger. 

— Eles-vous occupé en ce moment ? 
— Pas trop... les raccommodages ne doH-

nent guère. 
— En ce cas, vous allez pouvoir de dort» 

ner un coup de main pour déménager..-.-
— Pour déménager ? sursauta le cas* 

cierge. 
— Oui. 
— Pas possible. 

Maxime LA TOOS. 

(La suite à demairUl 



territoires 
ia France 

non occupés de Roumanie outra 
et les Etats-Unis;-

AUX ETATg-UpS 
Venttionslasme tes isaérkatas 

la'guerre 
■New-York, to Février. 

A Washington, on ek'très digne "et très 
calme, mais l'indignation augmente contre 
1 odieuse campagne alienîande et contre les 
chantages consistant à considérer M. Gérard 
comme otage pour Bemstorff. 

Les préparatifs militaires et maritimes sont 
poussés nuit et jour. L'Opinion est très mon-
tée depuis deux jours. SI l'Allemagne conti-
nuait âes provocations, un courant de pa-
tri-Qtisnre toéslstiMe emporterait, les arguties 
pacifistes. ' 

Lf'eathouslasmô devient plus grave, et plus 
profond. 

.Cinq cent mille suffragettes ont offert, à M 
Wittmairto, gouverneur dè îfew-Ybrk, leurs 
(Services.. 

..flans les classes de' .tangue allemande de 
récclè supérieure de jeunes filles de Balti-
more, leè élèves ont manifesté violemment 
contra les institutrices oui les obligeaient a 
chanter le A Deutschtond uber Allés ». La 
pressé de New-York, de Chicago et des gran-
des cités, moïitré uné tenue patriotique splen-
dide. 

Hier, 9tQO0 Allemands ont demandé les pre 
mitres lettres de naturalisation à New-Ynric 

M. Loehaier, secrétaire de la Commission 
pacifiste Fard, a essayé de faire expédier 
par ceint Allemands importants d'Amérique, 
au kaiser, un télégramme sans fil, le sup-
pliant dé modifier la guerre sous-marine. 

IVf. Lansing, sollicité pour l'autorisation, 
télégraphia à M. Lochner de relire l'article 
du code pénal contre l'immixtion de citoyens 
dans l'es affaires étrangères. 

M. Loehmer et son groupe de Germano-
îkmëïicatas ■ sont devenus prudents. 

Pourquoi i'oi retarde 
le départ de I. Gérard 

Berne, 10 Février. 
Dans les milieux politiques da Berne, on 

se montré intrigué par les attentions que le 
gouvernement allemand prodigue à M. Gé-
rard et à ' la colonie américaine de Berlin, 
en faisant tout son possible pour retarder 
leur départ. On y voit l'indice de la grande 
déception qu'a causée à l'Allemagne la déci-
sion rapide du président Wilson au point de 
vue des conséquences pratiques, car la rup-
vme des relations diplomatiques permet aux 
H'*ifs-Unis alarmer sans relard les navires 
marchands américains et de les faire con-
voyer par- tics toipllleuTs: 

On avait espéré à Berlin'-' que la rupture 
serait précédée d'un long échange de notés 
f|âi ansrait permis aux sous-marins d'aotie-

leur oeuvre avant l'intervention des Etats-
Uftîs, mais le président Wilson a dérouté 
tous les plans de l'amirauté allemande. 

Les socialistes allemands 
contre les neutres 

Amsterdam, 10 Février, 
On mande' de Barlin que le député Ebert, 

'•président du parti, socialiste avancé et qui 
est l'aider ego de Scheidiemann, approuve la 
guerre sons-marine à outrance, mais insiste 

.sur la nécessité de terroriser les neutres et 
notamment la Hollande et les pays Scandina-
ves, afin de las détourner de se joindra aux 
Alliés, car le peuple allemand ne veut pas 
de nouveaux ennemis. 

Le député O.t-io Bauer, président de la Gçm-
raission des Syndicats, déclare que la classe 
ouvrière allemande approuve unanimement 
la méthode nouvelle décidée par le haut com-
mandement,, parce qu'elle espère fermement 
qu'elle aura pour résultat d'abréger la 
guerre. 

i Le temps de philosopher est passé, dit-il, 
le bouledogue s'est jeté sur nous, nous de-
sons nous défendre par tous lés moyens. » 

f cfoifa,'-ilth seul instant que VAmfTâulê ait le 
moindre douta sut lé sort final a* cette nou-
velle ruée. 

liJR NOTRE FRONT 

Lés Allemands avouent leurs échecs 
Genève, 10 Février. 

Les 'Allemands se décident à avouer les 
succès anglais. Leurs dépêches d'hier di-
sent, : 

Sur la rive droite de l'Ancré, après une 
courte interruption, de nouvelles attaques 
ont commencé au cours desquelles nous 
avons perdu Un peu de terrain, près de 
Baillescoart, au nord du bois Saint-Pierre-
Vaast. 

Après l'attaqué, l'étroit élément de lignes 
où les Anglais avaient fait irruption leur 
est resté. 

Ils avouent aussi, pendant le mois écoulé, 
avoir perdu 34 aéroplanes. -

â GUERRE EN ORIENT 

trQTOreis sur IQS attentats des swiis-marins boohïS 
l'Espagne n'ttk pouvait, eu* -an point tle rompre W 
natations dlpioinâutnjes avec l'Allemagne puis-
qu'il la «««pence dos Etats-tJnis, elle n'avait Ja-
mais annoncé une telle inten-tiOA pour le cas d'é-
veutnmlitfe. déterminées. 

Dans uns déclaration à la lois sereine et terme 
qtil est une tissa?. belle manifestation déiierele elle 
a fixé les principes dont elfe entend ne pas se 
départir. L'avenir dépendra dés èutes du o-ouvêr-
nëment allemand 

Oéfestîens et trais» 
Jassy, 10 Février. 

L'Officiel publie la mise à, la retraite d'office 
des ministres plénipotentiaires roumains, 
Mayrocordato et Mano. Bisoski, avec le motif 
suivant : 

« Sont restés en territoire ennemi mal-gré 
i'ordre de suivre le gouvernement à Jassy ». 

Le général Socecu a été traduit devant le 
Conseil de guerre pour répondre des actes 
de son conimandem-ent lors de la bataille 
d'Argès. Ce conseil a condamné le général 
Socecu à 5 ans de travaux forcés et à la dégra-
flation militaire. 

Ces mesures énergiques du gouvernement 
donnent satisfaction à l'opinion publique qui 
les approuve avec joie et compte sur le gou-
vernement pour punir les ooupables et ré-
compenser le dévouement. 

L'armée italienne est prête 
pour l'action 

Eome, 10 Février. 
M. Malagodi qui vient de faire une longue 

visite au front italien a été frappé- des pro-
grès réalisés par l'armée, de l'esprit de con-
fiance qui l'anime, de la fusion complète de 
tous les éléments si divers qui la composent, 
il en fait honneur au commandement, à sa 
fermeté et à. son habileté et a l'esprit de sa-
crifice dont las officiers ont su les premiers 
donner l'exemple. 

Les bateaux espagnols seront coulés 
Zurich, 10 Février. 

Une note officieuse allemande a fait re-
marques" pourr ia troisième fois, depuis le 
i®- février, que tout navire neutre ou en-
nemi, qui naviguera dans- la zona prohibée, 
sera impitoyablement envoyé par le fond, 
sans égard pour l'équipage et la nature de la 
cargaison. 

Cet .avertissement semble s'adresser plus 
spécialement à l'Espagne, car il y est Sait 
mention du départ pour l'Angleterre de plu-
sieurs navires espagnols chargés de minerai 
de .fer. • 

La note déclare que si ces bateaux sont ren-
con'&rés en mer par un submersible, ils seront 
coulés, et «lie ajoute, textuellement, que les 

: « affirmations du président Wilson prétendant 
'que l'Alleanagne a manqué à sa parole, sont 
inexactes et mensongères. ». 

Un contre-torplileur anglais 
coulé par œe mine 

Londres, 10 Février. 
Un contré-torpilleur d'un» vieux modèle, fai-

sant le service de patrouilles dans la Manche, 
a . heurté une raine cette nuit et a. sombré. 
Tous les officiers ont péri ; 5 hommes de 
l'équipage sont sauvés. 

fj'épipat© d'un vapeur norvégien' 
cosiô réfugié sur un bateàu-p&are 

Flessingue, 10 Février. 
A la suite d'un accord entre les -gouverne-' 

ments anglais et allemand, le vapeur lits-
singen ira demain matin recueillir l'équipage 
du vapeur norvégien Hans-KUnek qui s'est 
réfugié sur le bateau-phare de Nordhinder, 
après le torpillage.de. ee navire. 

Le « Turlno » torpillé avait 
'deux Américains.* borfl 

New-York, 10 Févrièr. 
Lé président Wilson a donné des instruc-

tions à M. Lansing, à' l'effet d'obtenir tous 
lés -renseignements au sujet du coulage du 
Tiirino, au cours duquel le soutier nègre 
Georges Washington, de nationalité améri-
caine,- à été tué, et du survivant américain, 
originaire de Calvin-Bay (Utaii). 

Les rescapés d'un vapeur anglais 
Saint-Sébastien, 10 Février. 

. Lé chalutier Mamelena a trouvé en mer 
un canot portant quatre naufragés du vapeur 
britannique BaUntless qui avait été torpillé. 
Le canot ayant chaviré, ce qui avait Causé 
ia perte des vivres, les naufragés pendant 
cinq jours ne prirent que de l'eau de mer 
pour tout aliment. Ce sont trois Anglais et 
un Américain de couleur. Ils sont rentrés à 
l'hôpital en raison de l'état 'lamentable dans 
lequel ils sont arrivés. 

ïl nîf avait pas d'Américains 
Sur lè « CaHfornia j» 
Washington, 10 Février. 

Le département d'Etat déclare officiellement 
'«pie les: enfants O'Donnell étaient sujets an-
glais et non américains. Ils sont nés en 
Amérique d'un père irlandais et d'une mère 
écossaise. ' 

La résolution de l'Angleterre 
Londres, io Février, 

, M. pretyman. lord civil de l'Amirauté, par-
lant à Chelm&fort dit : 

Nous avons eu, il y a un an, une crise sous-
marine dans la mer du Nord, dans la Man-
che, dans la canal Saint-George et dans la 
Méditerranée et nous en sommes sortis vain-
.queurs. Aujourd'hui, nous sommes en pré-
sence d'une autre crise sous-marine qui .sé-
vira dans des eaux plus étendues, qui est 
même plus brutale que la première et diads 
laquelle les lois de l'humanité sont encore 
plus méprisées ; mais,: et ici l'orateur s'eic-
pràrae avec le ton d'une entière confiance, 
cette ' crise-là se terminera tout comme }a 
première. MfâxsQ*x ftJîrt — I ï 

M. Pïe.lvman compte bien Que_versonne ne 

rsspitaiss 
Paris, 10 Février. 

Dans son discours de mercredi dernier, 
le général Lyautey, ministre, de la Guerre, 
a annoncé qu'il avait décidé de supprimer 
"'Organisme des inspections régionales et 
qu'il avait résolu de les remplacer par un 
inspecteur général muni des pouvoirs les 
plus étendus. 

— Cet. inspecteur, .a dit.le ministre, ne 
résiderait pas à Paris ; il en partirait,pour 

revenir ; il parcourrait la France entière 
et procéderait. à de larges investigations, 
sans rapports ni comptes rendus et pren-
drait sur place des décisions en vue de so-
lutions immédiates. 

Nous croyons savoir que lé général Lyau-
tey désignera très prochainement la person-
nalité militaire à, qui sera confiée la mis-
sion indiquée à la Chambre.. 

- La nmmmm Femmes 
des misés 

Paris, 10 Février. 
N'y aurait-il pas possibilité de déterminer 

une formule unique dispensant les femmes 
des mobilisés en possession d'une procura-
tion de leurs maris, d'accomplir les divers 
actes de gestion de biens ou d'intérêts, sans 
avoir chaque fois à produire une copie au-
thentique de l'acte î 

A cette question posée par le marquis de 
Kernier, le. ministre des Finances répond 
que son adminisfration a déjà pris, depuis le 
début des hostilités, un certain nombre de 
mesures destinées à permettre aux femmes 
de mobilisés de toucher .les sommes qui leur 
sont dues, en dehors- de toute' intervention 
de leur mari. D'autre part, lorsqu'une femme 
a produit. une procuration authentique à un 
comptable du Trésor, les paiements à faire 
par une autre caisse du Trésor peuvent être 
effectués au moyen d'une simple référence 
à la procuration déjà produite. 

En ce qui concerne les souscriptions à 
l'emprunt, les intéressés ont pu retirer aux 
caisses des comptables publics, sans avoir à 
produire aucun pouvoir de leurs maris, les 
certificats provisoires de rente correspon-
dant à leurs versements. 

M protéger nos "Poilus confan la Froid 
Paris, 10 Février. 

Le ministre de la guerre a donné aux gé-
néraux commandants de région de l'intérieur 
et a prié le général commandant en chef da 
transmettre aux autorités de la zone des ar-
mées toutes les instructions nécessaires en 
vue dé la protection des troupes contre Je 
froid. .. _ . • , 

Les mesures à prendre comportent l'amé-
lioration des cantonnements de repos et de 
leur chauffage! On veillera à ce que les hom-
mes reçoivent les effets, les sous-effets, chaus-
sures et galoches qui leur sont distribués et 
dont les approvisionnements permettent d'as-
surer largement la distribution et le rempla-
cement. 

On veillera, en outre, à ce qu'ils soient 
pourvus de moyens et médicaments néces-
saires pour se préserver contre la gelure 
des pieds.. 

Paris, 10 Février. 
■ L'Homme. Enchaîné. — L'homme s'émeut. 
— De M. G. Clemenceau : 

En somme, ce QUS M. Wilsoa réclame des neu-
tres, c'est un Jugement moral. Nous voyons assez 
IMen, n'est-ce pas, que pour l'extrême simplicité de 
cet effort élémentaire, les plus belles vertus de 
caractère ne peuvent s'exercer que dans un- cadre 
d'indépendance solidement défendu, — j'en de-
mande pardon à M. d'EBtoiirnelJiâs de Constant •— 
par une force armée. Je. vois que GulUaume, pour 
amadouer l'esprit de mercantilisme qui, hélas ! 
n'est pas sans raison d'être, a modifié des dispo-
sitions de son blocus, afin d'offrir à ses voisins de 
melUeumes voies de la mer. 

Un journal boeiie a déjà pris la peine de nous 
dire Iftfe te pfeope des Pays-Bas ayait. été très 
touehô de cette généreuse attention. On a vu des 
Bocfoe», Mm Je taire exprès, dire la vérité. Les 
gouvernements neutres peuvent demerareir impassi-
bles, mais te monde a frémi, l'homme s'émeut. 

C'est une joie porar nous (lue le gouvernement 
espagnol ait devancé tous les outres dans la voie 
d'une explication en pleine lumière qui ne pourra 
que c-ontrlitraar puissamment à hâter la solution 
définitive du -plus grand problème de conscience 
qui fût Jamais soumis à un tribunal populaire. Il 
n'est pas probable, en effet, qu'aucun gouverne-
ment puisse apporter aux fortes requêtes de droit 
du président américain un plus ferme et plais 
éclatant appui que n'a fait l'impressionnante zfei 
popse .die M. le comte de Romanonès. 

Steina cweasêe eue les Eta/ts-Unis dans la çon-. 

Le Paita national 
Froment, orge, seigle et maïs 

Paris, 10 Février, 
Le projet de loi que M. H-erriot, ministre 

du Ravitaillement, a déposé, hier,- à la eham 
bre, porte sur la composition du pain. 

Le pain devra être fait de farine de froment 
mélangée dans la proportion de 15 % de eei-
gle, de maïs et. d'orge, dès que le stoclî (de 
ces denrées .sera constitué. 

Cette loi sera susceptible d'être modifiés 
par décret deux mois après sa promulgation 
quant aux proportions du mélange. 

Quant aux pénalités, qui sont fixées de 
16 fr. à 2.000 fr. d'amende, et de 6 jours à 
£ mois de prison et à la faculté par les tri-
bunaux d'ordonner l'affichage dans, les com-
munes et dans les journaux, sans que les 
frais ne puissent dépasser cinq cents francs, 
elles concernent : 

1° Ceux qui auraient mis en vente ou vendu 
de la farine de froment autre que de la fa-
rine entière contenant tous les éléments du 
blé hormis le son ou les corps étrangers ; 

2° Ceux qui seront convaincus de gaspil-
lage de pain ; 

3» Ceux qui auraient employé pour les dis-
tilleries du froment ou du grain propre à la 
mouture ; 

4° Ceux qui auront contrevenu aux arrêtés 
ministériels ou préfectoraux réglementant la 
vente ou la consommation des denrées ali-
mentaires. 

La réquisition du blé 
Hazebrouck, 10. Février. 

M. Trépont, préfet du Nord, a pris un ar-
rêté prescrivant qu'à dater du 6 courant, tous 
les blés indigènes, battus ou non battus, dé-
tenus par des agriculteurs, négociants ou mi-
notiers, en'quelques placés qu'ils se trouvent 
sur le territoire du département du Nord, se-
ront réquisitionnés par les soins des Com-
missions de ravitaillement pour être affectés 
à l'alimentation des minoteries. 

Les présidents des Commissions de ravitail-
lement délivreront aux maires des ordres de 
rcquisHion pour la totalité des Stocks exis-
tant dans leurs communes et chaque maire 
remettra à, son tour des ordres individuels 
de réquisition à tous les détenteurs de blé 
de sa commune. 

w ecoi mmmr k 
i utiliser ' 

i sien 
'a sassliarîne 

Paris, 10 Février. 
Au cours de sa dernière réunion, le Comité 

central de répartition des sucres, sur la de-
mande de son président, M. Mauger, député, 
a examiné la possibilité de ménager notre 
approvisionnement de sucre, pour lè réserver 
à la consommation familiale, en autorisant 
l'usage de la saccharine dàns la fabrication 
de certains produits industriels. 

Nous croyons savoir que le Comité' a été 
d'avis d'admettre l'utilisation de la saccha-
rine pour la fabrication des produits qui ont 
une valeur alimentaire sans sucre, tels que 
les sirops, liqueurs, limonades, biscuits et 
pâtisseries. Il s'est opposé, au contraire, à la 
substitution de la saccharine au sucre dans 
la fabrication du chocolat, estimant' que ce 
produit, aliment recherché des c poilus » et 
des enfants, tire en grande partie sa valeur 
nutritive du sucre, qui entre pour 50 0/0 dans 
sa composition. De même, il a proscrit l'usage 
de la saccharine dans les bonbons en sucre 
cuit. 

M. Gilles NormandT lé""spécialiste 'bien 
connu de l'alimentation,, nous a ainsi expose 
les avantages et les inconvénients da ce 
produit : 

« La saccharine, nous a-t-il dit, est extraite 
dù goudron de houille. Son pouvoir sucrant 
est environ! $00 fois plus fort que celui- du 
sucre de canne. . 

« Tous les médecins connaissent les in-
convénients de la saccharine, qui ne serait 
dangereuse qu'à doses particulièrement éle-
vées. Des expériences de M. Chassevant il ré-
sulte que la saccharine n'est -toxique que Si 
elle est mélangée aux aliments à la dose de 
42 pour 1.00Ô, mais c'est là une supposition 
absurde. On . ne peut, en effet, pas atteindre 
cette proportion, car étant donné le pouvoir 
extraordinairement- sucrant dë ce produit, 
cela correspondrait à 12 kilos de sucre de 
canne ou de 20 kilos de sucre de betterave 
pour 1 kilo de' matières alimentaires,, farine, 
cacao, etc. Le seul gri'ef véritable qu'on puisse 
lui imputer ce serait, à dose un peu élevée 
et si on- abusait des pâtisseries où elle serait 
employée, dé provoquer un certain ralentisse-
ment des fonctions digestives. » 

A l'heure actuelle, la saccharine" est encore 
prohibée comme matière de consommation. 
Mais en Ta. proscrivant, ;le législateur n'a eu 
d'autre but que de protéger la production 
AettPiayiferPii -, mm» a 

tes sensationnelles apothéoses et ses M artiste, 
ses 12 danseuses, ses 30 choristes, etc., etc. 08 ova-
tionnera la délicieuse JQle Labergy, l'inégalable 
Ralmu, les excellents Pracî, Léons, Hemley, Bazin, 
etc., les exquises Ghiffonnétle, Suzy Barne, l'hila-
rante Caroline, etc., etc. La location est ouverte. 
Téléphone : 9-65. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En matinée et soirée, 
le grand succès : la revue En Première, de Bossy, 
avec scènes nouvelles et uno Interprétation de 
premier ordre. 

. PALAIS-DE-CRISTAL. — Dernies jour du célè-
bre commandeur ..Plctaiau, lé .liseur de pensées 
dont les stupéfiantes expériences étonne là fo'ure 
qui se presse au Palais-de-Crlstal. Programme mer-
veilleusement composé. Matinée à 2 heures et 
soirée à 8 heures. 

Après entente avec Pautorité préfectorale, te 
Paldls-de-Crtstal jouera les samedis en soirée et 
dimanches et lundis en matinée et soirée. 

L'arrêté préfectoral réglementant les éta-
blissements de spectacles : théâtres,, concerts, 
cinémas, ne tardera pas à entrer en vigueur. 
Nous avons pensé qu'il serait utile'- de de-
mander aux directeurs s'ils se conformeraiènt 
tous strictement aux termes de la décision 
préfectorale ou s'ils avaient obtenu la déro-
gation dont nous avons parlé récemment. Il 
en a été ainsi, 

M. Audisio, directeur du Grand-Théâtre, 
remplacera la soirée du samedi par celle flu 
mardi. L'Opéra donnera donc cinq représen-
tations par semaine, une le mardi, deux le 
jeudi, deux le dimanche. Quant aux autres 
établissements, concerts et cinémas, ils don-
neront leurs cinq représentations le-samedi 
en soirée ; dimanche, matinée et soirée, et 
lundi, matinée et soirée. Ceci est pour l'en-
semble, mais il se peut que d'autres établis-
sements, dos cinémas surtout, obtiennent 
d'autres dérogations. Indiquons, cependant, 
que dans une réunion des directeurs de ci-
némas qui eut lieu hier matin, l'assemblée 
décida de se conformer aux termes de l'arrêté 
préfectoral, au moins pour une période d'ès 
fiéftî CIW.'J 3IHVU«J 1JUJ*< f 313 JlIO il | 

On nous a affirmé que les maisons de films 
avaient l'intention de consentir des arrange-
ments qui leur faciliteraient l'exploitation de 
leur industrie. Ce serait une chose excellente, 
car, si. nous en croyons certaines affirma-
tions, les' directeurs auraient décidé de ne 
pas modifier les appointements de leur per-
sonnel. Mais, en échange de'ce sacrifice, les 
directeurs ont1 l'intention d'augmenter "Kt prix 
des places, qui serait pour les trois jours ce 
qtrfl est actuellement 'etf matinée. '— M 

Une dépoelie an ministre 
du latltalîïeiieat 

La Société pour la Défense du Commerce 
et de l'Industrie de Marseille, nous commu-
nique la dépêcha suivante qu'elle a adres-
sée à M. Herriot, ministre des Travaux Pu-
blics, des Transports et du, Ravitaillement : 

La Société pour Défense Commerce et In-
dustrie de Marseille, justement émue de la 
périodicité des crises concernant le manque 
de charbon, nécessaire à l'industrie en gé 
néral, aux usines de guerre et à l'alimen-
tation des usines à gaz et appréciant la gra-
vité d'une situation essentiellement domma-
geable à l'existence d'une grande ville in-
dustrielle comme Marseille, vous prie ins-
tamment de parer dans le plus bref délai à 
la pénurie de combustible qui frappe Mar-
seille et de prendre toutes mesures utilès 
pour lui assurer, dans l'avenir, un ravitail-
lement régulier proportionné à ses besoins 
industriels. — Maurice HUBERT, vice-pré-
sident. 

UN FILLEUL DE GUERRE 

Edmond Haraucourt, écrivain qui a der-
rière lui une œuvre considérable, parlait, 
hier, aux auditeurs des « Matinées littérai-
res » d'un autre. écrivain très jeune et dont 
l'œuvre se réduit en un seul volume Ma 
Pièce. Paul Lintier, dont M. Haraucourt 
s'est fait" le parrain, est mort au champ 
d'honneur, tué -sur l'affût de la pièce dont 
son livre est l'histoire -de guerre. Son œuvre 
s'arrêtera donc après le volume paru et après 
le manuscrit en cours d'impression qui en 
est la suite, Comment, dans ces quelques pa-
ges Edmond Haraucourt put trouver les mê-
mes idées, les mêmes dogmes, lés mêmes di-
rections que dans son œuvre propre, c'est ce 
qu'il nous révéla lui-mêmè.' 

Des citations de Ma Pièce, des extraits des 
poèmes de jeunesse d'Haraueourt permi-
rent cette démonstration. Une fois de plus, 
ceux qui ont lu le volume de Lintier ont ad-
miré le style clair et la vérité d'impression 
de cet artiste, disparu dès ses premiers pas. 
Son parrain littéraire en â fait un bel éloge. 

Que M. Haraucourt se retrouve dans Pàùl 
Lintier, est une preuve de la valeur de Ma 
Pièce et que la communauté d'idées se re-
trouve dans ces deux dogmes : effort et 
pitié, fait honneur autant au parrain qu'au 
filleul. 

On a lu, on lit, on lira ' Ma Pièce et 
la révélation de ce jeune sera pour beaucoup 
l'œuvre de Haraucourt. — P. M. 

THEATRES. CONCERTS, CINEMAS j: 
OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, à 2 h. 15, 

matinée extraordinaire : 1° Le Barbier de Sévllle, 
avec la concours de Mlle AugiisU Giarcia, du Ca-
sino de Nice; MM. Flgarelia, Poures, Boudouras-
que et Rivet; 2° Paillasse, avec M. Codou; Mlle 
Michael; MM. Janaur, Flgarelia et Fcurès. En soi-
rée, à .8 h. 15, Guillaume TcU, avec le concours de 
M. Jaunie, de l'Opéra; Mlle Garcia; MM. Janaur, 
Bouxmam,' • Boudouresque,- Fourès et Mlle Michael. 
Au 3° acte, grand divertissement-, dansé par Mlles 
Cammarano, Sosso. Ody et les dames du corps de 
ballet. La . location est ouverte. 

L'OPERETTE AU GXMNASE. — Aujouird'hui pour 
l'avant-dernier jour, en nfatinêe à 2 h. 30, et en 
soirée, à 8 h. 30, la ' délicieuse opérette La Peri-
chole. On ovationnera, en matinée, le ténor Le-
maire, le grand comique Saint-Léon, la première 
chanteuse Lucette Néry, MM. Plsart et Brunei. Én 
soirée, c'est Mlle Roujeah, première chanteuse 
aussi, gui chantera le rôle de la Périchole. Ce su-
perbe spectacle commencera par Les Charbonniers, 
excellement interprétés par MU© Darmyl et MM. 
de Lav'areilles et Brûnet. La location est ouverte. 
Téléphone : 27-79. 

LA GRANDE REVUE ÇA COLLE AUX VARIETES. 
— Aujourd'hui, pour l'avant-dei-nler jour, en ma-
tinée à 2 h. 30 et en soirée, à 8 11, 30, on donnera 
la splendide fcfânde revue Ça Colle, avec, toutes 
ses superhes attractions, ses merveilleux tableaux, 
ses hilaTantes scènes, sa somptueuse mise en scène, 

Morts au Champ d'îionueur 
Au nombre de nos concitoyens tombés pour 

la défense de la Patrie, nous avons à cher 
aujourd'hui les noms 

De M. Jean Leca, soldat au 42<> colonial, 
tué à l'ennemi le 15 décembre 1916, à l'âge de 
30,ans.- aa jWj ...pif, aan 

De M. Paul-Marius Faure, mitrailleur au 
414° d'infanterie, tué à l'ennemi, lè 3 janvier 
1917, à. l'âgé de 21 ans. 

De M'. Jean Poggi, tué à l'ennemi le 17 dé-
cembre 1916; à l'âge de 21 ans. 

De M. Henri-Manuel Bianco, soldat au 7e 

chasseurs alpins, opté à l'ordre , du bataillon, 
tué à l'ennemi le 5-novembre 1916, à l'âge de 
21 ans. 

De M. Emile Rey, pharmacien de, 2" classe 
de la marine, décédé le 5 février 1917, au ser-
vice de la Patrie. 

De M. César Colonne, soldat au 5' colonial, 
mort pour ia France, le 23 janvier 1917, à 
l'âge , de 21 ails. 

De M. Georges Dumas, pilote aviateur, dé-
coré de la Croix, de guerre, niort pour la 
Ï ÎI'ct'XlC'G 

De M. Charles Randis, de la 15° section des 
C. O. A., mort pour la Patrie, à l'hôpital mi-
litaire de Marseille. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les pria 
d'agréer ses bien vives condoléanjoes,. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 i ours, du U janvier au 8 février 1917, 
aura lieu le lundi 12 février 1917, de 9 heu-
res à 4 heures, dans les perceptions de la 
ville, suivant les indications ci-après : 

La perception do la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 1.001 à i.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1.501 a 2.50O du 2" canton (A à L). 

La. perception de la rue de la Darse. 23, paiera 
du numéro 1.201 à 2.200. 

La perception du boulevard des Dâmes, 68, paiera 
du numéro SOI à 750 des 3' et 4* cantons. 

La -perception de la rue Sainte-CIàlre, 8, paiera 
du numéro 1.001 à 1.500 du 5* canton, 

La perception de la rue Dugruesclin, 8, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 du B* canton. 

La perception de la rué au COQ, 17, paiera du 
numéro 501 à 750 des 7" et 12* cantons. 

La perception du boulevard Théonore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 1.251 à 2.000 du 8" canton. 

La perception de la rue Paradis. 118, paiera au 
numéro 1.001 à 1.500, du 9* canton, et de 1.978 et 
au-dessus du 12= canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro l.ûûl à 1.509 des 10* et 11" cantons. 

tes soldais 'Messes en promenade 
Les soldats convalescents des hôpitaux Wul-

fran-Puget, Dames-de-Sion, Anglo-Francq, 
Àudéoud, Saint-Giniez, Montredon et d,e 
différentes formations de l'A. C. M,.£ ont ei-
cursionné cette semaine, sous la conduite des 
délégués du Syndicat d'Initiative de Pro-
vence, dans les voitures mises gracieusement 
à leur disposition. 

A 1 Estai|ue, ils ont été reçus par le Comité 
des pêcheurs de l'Estaque et reconduits par la-
ville et la Corniche à l'établissement Monnier, 
où le lunch habituel leur a été servi avec des 
fruits offerts par les Dames .du marché cen-
tral. Deux beaux concerts ont réjoui nos 
poilus, qui ont eu une ample distribution'de 
cigarettes offertes par le Sou du Lycéen et 
les: bouquetières du cours Saint-Louis. 

L'antre gËerffe 
Lé Comité général de la Bourse du Travail 

et l'administration de son école profession-
nelle, rappellent aux élèves des cours profes-
sionnels, à leurs familles, ainsi qu'à tous 
les travailleurs, que la conférence de M- Mé-
nardi, secrétaire du Comité du patronage 
des annrentis et de l'enseignement technique,-
aura lieu aujourd'hui, à 4 heures 80, à la 
Faculté des Sciences," Allées des Capucines. 
Entrée libre et gratuite. ' 

Cercle dn Soldat 
.Aujourd'hui, à 2 h. 30, au Cercle de la Tue 

Dumarsais, 5, grand concert, suivi de La 
Paix chez soi, comédie interprétée par M. R. 
Lyon et Mlle Stella. L'opérette Les Charbon-
niers, avec Mme MicheLDanneli-er et MM. 
Gaston, Jo Daniel et Mars-Biso clôturera le 
jjpi Q Cft-3i C1G 

Au Cercle de la rue Bugeaud, 8, à la même 
heure, concert yacal et instwmenta!, suivi 

des h'oees de Jeannette, avec le brillant con-
cours d'artistes aimés de nos poilus qui seuls 
sont invités selon le règlement établi âams 
les cerclés. JH. JS|1 , 

Comiïé de Seeonrs 
aux Dockers mobilisés 

Le '.Comité .est heureux de porter à la con-
naissance des dockers^ que MM. les entrepre-
neurs de manutention ont répondu favorable-
ment à sa deuxième demande de fonds pour 
l'envoi d'un nouveau secours à ses mobilisés 
et prisonniers. 

M, Carlinij entrepreneur de la Société Ma-
ritime et Commerciale' (Compagnie Mixte, 
Transatlantique, primeurs et voie ferrée) dé-
sireux de manifester ses sympathies à cette 
œuvre de solidarité nationale, a fait un 
deuxième versement de 500 fr. Versements 
précédents, 19.249 fr. Total général : 19.749 fr. 

Vifs remerciements à M. Carlini de sa géné-
reusë marque d'attention et à M1. Schrameck, 
préfet des Bouches-du-Rhôme, pour le dernier 
service qu'il vient de rendre au Comité. 

Notules Marseillaises 

louvelles restrictions 
Comme nous l'avons annoncé^ les journaux, 

pour restreindre la consommation du papier 
et du charbon; devront, à partir du 15, ne pa-
raître que sur deux pages au lieu de quatre 
pendant deux jours par semaine, le lundi et 
le jeudi. 

Par suite de la rareté de ces deux matières 
premières, les Syndicats de presse avaient 
donné leur consentement à cette mesure que 
vient de prendre le gouvernement. La Presse 
ne doit pas seulement demander les restric-
tions qui s'imposent djans les circonstances 
graves que nous traversons, elle doit encore 
donner le bon exemple. 

Une autre mesure que le Petit Provençal 
n'a cessé dé réclamer depuis plus d'un an 
vient, enfin, d'être ordonnée par un décret 
signé du président de la République : C'est 
celle n'autorisant la fabrication que d'une 
seule qualité de pain. Ce sera notre pain de 
guerre, comme il existe, depuis longtemps 
déjà, chez nos alliés anglais et italiens. Les 
pains dits de luXe et de fantaisie sont interdits 
à partir du 25 février. Ceux pesant un kilo 
pu moins pourront être . vendus à la pièce, 
mais sans addition de morceaux coupés. 

Les: boulangers ne pourront plus soignèr 
les pains de luxe et de fantaisie au détriment 
du pain taxé, lequel étant désormais, le seul 
autorisé, deviendra le pain unique... de 
guerre. 

La commune de Guitera (Corse) est consi-
gnée à là troupe pour cause d'épidémies. 

Le procès Escartefïgue. —' Nous avons indi-
qué récemment que M. Escartefigue, ancien 
maire, de Toulon, allait comparaître devant 
le Conseil de guerre de la 15? région. Nous 
apprenons que le procès viendra le 1" mars 
après-midi. M. Escartefigue sera défendu par 
M» Chanot, ancien 'député et ancien maire dé 
Marseille. 

Les journaux canadiens annoncent la mort 
de M. Th. Chase-Casgrain. ministre des Pos-
tes du Canada. Le ministre des Postes du 
Canada était venu en France én .juillet der 
nier, pour accompagner la Mission économi-
que canadienne qui avait parcouru la France 
à cette époque. A Marseille, notamment, il 
avait été reçu successivement à la Chambre 
de Commerce, à l'Hôtel de Ville, S, la Préfec-
ture et au Musée du , Vieux-Marseille. Mme 
Chase-Casgrain, qui accompagnait son mari 
àvaït consacré son séjour à Marseille à visi-
ter les hôpitaux militaires où elle avait donné 
de précieux témoignages de sympathie à nos 
blessés..; — 

Consei! de guerre, — Dans sa séance d'hier 
Conseil de guerre de la 15°-région, sops la 

présidence de - M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

S..., du 80* bataillon sénégalais, 5 ans de tra-
vaux publics. 

Le V..-., groupe des tirailleurs annamites, 2 ans de 
travaux publics. 

B..., Alexandre, classe 1905, recrutement Châteâu-
roux, 2 ans de prison. 

B..., du 3' spahis, outrages à supérieur h l'occa-
sion du service, 2 ans., de travaux publics. 

B..., du 38" d'artillerie, outrages à supérieur a 
l'occasion du service, 5 ans de traxaux publics. 

M.... homme a'égùipo, au P.-L.-M., recel, un àn die 
prison. 

G..., 163* d'inî&nterle, -falsification à& passeport ét 
usage, 8 ans de travaux publics, 

T. E..., prévenu civil, sujet espagnol, complicité 
3 ans de prison. _ , 

La délivrance de titres de mouvement cour 
l'expédition des vins à l'armée. Le mi-
nistre des Finances, après entente avec le 
Département du Ravitaillement, a décidé que 
des titres de mouvement pourront être déli-
vrés aux viticulteurs ayant omis de déclarer, 
eh temps voulu, à la Mairie, leur récolte de 
1916, sous là réserve que les expéditions se-
ront uniquement destinées â l'armée. 

Contributions et taxes assimilées. — Le 
maire de Marseille informe les contribuables 
que . les. rôles : 1° des patentes (3» émission) ; 
2° des chevaux et " voitures (3e émission) ; 
3° de la taxe sur les biens de mainmorte (29 

émission : 4° dés droits de visite des -phar-
macies ; 5° des droits d'inspection des fabri-
ques et dépôts d'eaux minérales ; 6» ûes-
droits d'épreuve des appareils à vapeur (4e 

trimestre, 1916) ; 7° supplémentaire des poids 
et mesures de l'année sont publiés et mis en 
recouvrement à partir de ce jour lï -février. 

A pudience des Flagrants délits. — Le 
pickpocket Garcia pris en flagrant délit de 
vol d'un portemonnaie dans le quartier de- la 
Joliette, était traduit à l'audience des fla-
grants délits, hier. Le tribunal, présidé par 
M. Villeneuve, a infligé & Garcia 13 mois de 
prison. AJ 

Huit mois de la même peine ont été in-
fligés à l'ouvrier Carranza qui, surpris en 
flagrant délit'de. vol d'une plaque de cuivre, 
avait cru devoir brutaliser celui qui tentait 
de l'arrêter, 

Les désespérés. — Le. 8 février, vers 5 heu-
res du soir, au cours d'une crise de neuras-
thénie, M. Joseph Lombard, 50 ans, boulan-
ger, demeurant rue Consolât, 33, : mettait fin 
à ses jours en se tirant un coup de revolver 
à la tempe droite. Le docteur -Dufour cons-
tata le décès avec M. Spless. commissaire .-de 
police, puis le corps fut laissé au domicile 
de la'famille. ^ _ 

Il cambriolait uns boite aux lettres. — Hier 
matin, vers 5 heures 30, aii moment où il 
cambriolait la boîte aux lettres rué de la 
République,^ à l'angle de la Grand'Rue, le -le*» 
geron Simon Louis, .45 ans, 6ans domicile fixe, 
était surpris et arrêté par le brigadier de paix 
PJbaut et conduit à la Permanence. L'inculpé 
tut trouvé porteur de quatre cent dix-neuf let-
tres et cartes postales. II a été écroué. 

Vol de cuir, — Hier matin, à là tannerie 
Cerf et Bagala. usine Astruc, 2, rue Lessor, 
on constatait la disparition de deux ballots 
de cuir -pesant ensemble. 213 kilos et valant 
2.000 francs. Plainte fut aussitôt déposée par 
M, Bôldesco, directeur. Une enquête est ou-
verte. ' ' 

Mystérieux 'coup da rasoir. — Hier matin, 
la nommée Lunel Marie-Louise, demeurant, 
rue de .la Providence. 6, blessée d'un, coup 
de rasoir à la joue gauche, se présentait à 
l'Hôtel-Dieu pour être soignée. La police fut 
alors avisée. A M. Gozzi, commissaire de po-
lice, elle déclara quelle avait été frappée 
par un inconnu, le 7 février, au soir, boule-
vard de la Paix, près de la rue Bemard-du-
Bols. Une enquête est ouverte. 

Emplois civils dans l'armée. — Divers em-
plois pour hommes, au titre civil, sont ac-
tuellement vacants dans les divers corps de 
troupe, dépôts et services de la garnison de 
Marseille. Il est fait appel pour cela à toutes 
les bonnes volontés (iKSnmes dégagés de 
toute obligation militaire : .mutilés et réfor-
més de guerre, jeunes gens non encore sou-
mis aux obligations militaires, alliés, neu-
tres, étrangers, etc.). Les salaires offerts pour 
les diverses catégories d'emplois sont assez 
rémwnératèurs,' En ce qui concerne les spé-

cialistes (mécaniciens, ouvriers d'art, coP* 
donninrs tailleurs, etc.) les salaires seront à! 
débattre au moment de l'embauchage. Prière, 
d'adresser les' demandes d'emploi au Contai 
mandant du Bureau de recrutement.N Pour, 
fgtt renseignements, s'adresser au Bureau d* 
recrutement du personnel non militaire, ca* 
eerne Montaux, rue Montaux, de 8 heures âl 
11 heures 30 et de 2 heures à 6 heures. 

Acte de courage. — Vendredi, vers S he* 
refe, le soldat Brocco Charles, du 112» régiJ 
ment d'infanterie, en permission à Marseille4 
s'est jeté volontairement dans les eaux dtw 
Vieux-Port, et a sauvé un individu qui avait), 
fait une chute accidentelle dans la mer. Lft 
général gouverneur a félicité ce militaire dai 
son acte de courage. 

Les vols. — Par effraction, l'autre nuit, def 
malandrins se sont introduits dans la villai 
de M. Gapoduro, traverse Seillan, au Vallon! 
de l'Oriol. Ils s'y sont emparés de multiple^ 
objets et de diverses marchandises d'une va< 
leur totale de 1.000 francs 
, w Avant-hier, M. Rambon. négociant, ru« 
Châteauredon, 28, chargeait un employé, Jean! 
Papou. 17 ans, à son service depuis troià 
jours, d'aller effectuer un paiement de 450 fr.| 
Papou partit, mais ne revint pas. Bien en* 
tendu, il avait oublié de s'acquitter de la comw 
mission. La police le recherche activement^ 

. Petite chronique : 
A la Société d'Horticulture et de Botanique, (fliafc 

du Canal. 12. assemblée générale mardi, à 3 heure» 
du soir. 4-

*w Un cette semaine VEco d'Italia,' contenant 
une soirée d'intéressants articles. 
w Dana notre numéro du 27 septembre 19182 

nous avons relaté un vol' sur les (ruais, dans leçraeî 
était impliqué .Louis Bo, 57, rue de Forbin. Nous 
sommés informés aujourd'hui que-, par arrêt de laf 
ÇOur d'Appel d'Aix, en date du 7 du couïarrt.j 
M. Louis Bô, a été reconnu, non coupable et mia 
hors de cause. 

-Autour de Marseille 
AI.LÂUCH- ri Carnets de sucre. — Le.mairS? 

d'Allauch prévient ses administrés gu'ils peuvent 
à partir de ce jour retirer les carnets de sucre U 
la Mairie. 

LES P'E^N-ÈS-!WSSîABEAU. — Avis. -4 
Les agriculteurs désireux de procéder à fies sa' 
mailles de printemus en employant le Mé ds! 
Manitoba, sont priés de se faire Inscrire à la 5IaS«i 
île avant la 15 îévrier courant. 

AUBAGME. — Avis au public. — Le Syndlcafi 
des commerçants, magasiniers et industriels d'Au-p 
bagne prévient le public gue la monnaie d'alu-j 
minium émise paj- la Chambre de Commerce ai 
toujouï-s libre cours, aucun interdiction ne l'ayane 
frappée pour l'instant. Cette monnaie si précieusaS 
comme appoint est d'ailleurs remboursable à pré-< 
sentation, soit à la trésorerie de la Chambre da 
Commerce, soit hcez M. Boyer, président du gyndi-l 
cat, coure Voltaire, 2S. 

PU fœtus dans un ruisseau. — Avant-hier, vers] 
midi, la police était avisé par de jeunes écoliers! 
qu'un fœtus avait été trouvé au quartier du Gé-I 
néral. dans un ruisseau sous les dalles qui forment' 
trottoir de la maison Louis (Le Figuier). D'après; 

l'examen du docteur Falleh, il résulte nue ce fœtus,,! 
d'un poids de 085 grammes, du sexe masculin, n'é-' 
tait pas venu à terme. La police -de notre ville 
a ouvert une enquête,-, 

Trianon-Cinéma.,— Matinée et soirée. 
Modem-Cinéma. — Matinée et soirée. 

AIX. — Pharmacien de garde. — Aujou^d'î^ui, 

dimanche, M, Graniesr, .place des ' Chapeliers. -
Les sports. — Une réunion eportive très intérW 

santé aura lieu aujourd'hui au terrain du Pigoog!. 
net. Au programme : partie de rugby enre lei 
équipas premières d9 l'U. S. G. et du S. C. M. 9 
partie- d'association entre les équipes deuxièmes 
de ÏCJ. S. G. et l'U S. L. Prix d'entrée ordinaire. . 

Incendies. — Un feu de cheminée s'est déclaré,' 
hier après-midi, au numéro 10 de la rue de lai 
Mule-Noire,- chez Mme Laolerre. Les flammes ont 
été rapidement' éteintes grâce a uno prompte et 
énergique intervention de nos braves pompiers 
qui, quelques instants plus tard, furent appelés 
pour combattre un incendie de même nature qui 
s/ét^lt produit chez M. Tampier, demeurant SB, rue 
Verrerie. Les dégâts causés par ces deux sinistres 
sont 'de minime importance. 

Variétés-Casino. — Matinée à i heures, soirée àf 
9 heures ; succès de toute la troupe ; brillant ci* 
ichestpe. : ... -, -. 

Syndicat de la confection. — Le bureau du Syn-f 
dicat de la confection rappelle à ses adhérentes 
et aux ouvrières lingères qui voudraient adhérer, 
k son organisation, que l'assemblée générale du: 
Syndicat aura lieu lundi 32 février, à 8 heures 30| 
du eolr, salie de la Bourse du Travail, rue Vau-i 
yenargues. Ordre ,du jour : Admission de nouvelles'; 
adhérantes, création de Ï'OUVXOIT, questions dlveîKfi 
ses ttés: Importantes. T 

La délivrance des carnets de sucre, poufl' 
les ménages de cinq personnes, continuera*; 
aujourd'hui dimanche, dans les coinmissariata' 
de police, de 8 heures à 1 heure, lettres M/-
N, O ; de 1 heure à 7 heures, lettres P, Q, SL 

Trois mille cinq cent quatre-vingt-dix cari^ 
nets de sucre pour ménages de cinq person* 
:nes- ont été distribués le 9 février dans les. 
divers commissariats de police. Il a été àé-4 
livré' aussi quelques centaines de carnets 
pour une deux, trois et quatre personnes*' 
Aucun incident ne s'est produit. 

Un Disparu retrouvé1 

Toulon, 10 Février. 
Un ouvrier de l'arsenal, M. Parsi, deme* 

rant rue July, au faubourg .du Mourillon, 
avait reçu, le 1" octobre dernier, la nouvelle 
que son fils, soldat au 27° d'infanterie, aurait 
été tué devant l'ennemi. 

M. Parsi vient de recevoir une carte de son 
fils lui annonçant brièvement que depuis 
cinq mois il est en bonne santé, prisonnier, 
des Allemands au camp de Gievssen. 

Dans. la Pagtsfrature 
Paris, 10 Février., 

Par décrets du 9 février, sont nommés : 
Procureur général près la. Cour. d'Appel d'Aix, 

sur sa demande, M. Long, procureur général à Be-
sançon. -

Substitut du procureur de la République près 
le tribunal de -la Seine, M. Tronehe-Macaire, subs-
titut du procureur général près la Cour d'Appel 
de Besançon. 

Substitut du procureur général" près la Cou? 
d'Appel de Besançon, M. Mariau, procureur de la 
Eépu&lique près le tribunal do Montélimax. 

TOURNOI MARSEILLAIS 
Olympique contre Victcr-Hugo 

C'est à 2 heures 30 qu'aura lieu cet après-midi'^, 
le match entre l'O. M. et le S. V. H. Ce match, 
sans être captivant, n'en sera pas moins très inté-
ressant. 

Il se disputera sur le terrain de l'O. M. et sera1, 
arbitré par M. Prlvato Donato. / 

Raclng contre Sportltîg 
Le R. C. M. ira cet après-midi- sur le terrain da 

R. C. -M. peur rencontrer l'équipe première de 
cette société. Le S.-a- M. après avoir fait certains' 
remaniements qui semblent avoir donné au team 
un renouveau de vigueur qui le rend très redou' 
table. 

ïj'arbitre sera M. RoesL 
Le S. A. P. à Hyùrcs 

Le S. A. P. doit aller à Hyères pour rencontre* 
le Hyères Football Club. 

En <r série. — O. M. contre S. V. H. à 1 h -30 â' 
l'O. M. Arbitre : Private Danielo. R. C M contra 
S. C. M. à 3 h. 30, au R. C. M. Arbitre : Vial. 

r série. — G. C. contre S. A. M. â 9 h rue de 
Turenne. S. P contre . C. M. à 7 h. so âu Vélo-
drome. Arbitre f M. Niel.'C. A. M. contre R C. M, 
à 10 h. au R. C. M.. Arbitre : Vial. O M contre 
P. C. â 9 h. 30, terrain de l'O. M. Arbitre • M.- i 
Cayol. S. O. M. contre E. P. à 9 h. 30 terrain du f, 
S. C. M.. Arbitre : M. Mognler. 

' série. — R. C. M. contre S. p. à 8 h., terrain 
du R. C., M. Arbitre : M. Verlet. 

La Sardine (groupe d'épargne). — Les sociétaires 
sont invités a assister à ,1'assemblée générale çul 
aura lieu ce soir, à 0 heures, bar Périssol. xue m 
ration, 36; nomination du trésorier» 
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DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Paris, 11 Février, 1 h. 50. 
Les troupes françaises ont poursuivi avec 

fucces leurs raids de reconnaissance dans 
jes lignes allemandes en de nombreux 
points du front. 

Le duel d'artillerie a repris avec une nou-
velle violence à l'est de la Meuse, puis s'est 
étendu, dans la journée, aux deux rives., 
'/Toutefois, aucune action d'infanterie n'a 
Suivi. 

Notre aviation a fait preuve d'une effi-
toce activité bombardant les voies de com-
rmmiciiUon et les établissements militaires 

:#e l'ennemi. 

U rapport i'mi offlcièr "aliénïànd 
, -Front britannique, 10 Février,; , 

Voici un extrait d'un rapport rédigé sous 
le feu d-es troupes britanniques, dans la nuit 
du 4 an 5 février, par un officier alleiiiand, 
près de Grand-court : 

4 Février, minuit 15. 
An Quartier géaér-al du ..." bataillon, 

De 11 heures du matin à 6 heures 30 du soir, la 
trawwVjP a été sous un leu violent et efficace, qui 
■a continué sans arrêt. Il ne reste rien des toan-
chées et les abris sont tellement endommagés qu'on 
ne pgut plus s'en servir-. L'emplacement de nos 
«tels a du être répéré par l'ennemi avec soin, car, 
obus après obus, ' ont éclaté, soit au-dessus, sédt 
dans 1» voisinage Immédiat. 

.Entre, 10 et 11 hextre-s, ce soir, l'ennemi a recom-
mencé do-nous, bombarder avec une violence sans 
précédent, à ï'aicle"de gros et de moyen calibre. 
;Les aviateurs anglais ont survolé nos positions 
pendant toute,la Journée; 'Ils' sont descendus très 
bas. Ils dirigeaient ' le tir,. Notre artillerie a très 
peu tiré. Les aviateurs allemands, n'ont fait leur 
apparition que vers le soir, "mais les aviateurs 
ennemis ne se sont pas laissé distraire de leur- ou-
vrage par les nôtres. 

Rien ne reste de la tranchée, La campagnie vient 
de reoévoiT de la nourriture chaude. J« considère 
comme mon devoir d'appeler l'attention de l'état-
roajor du bataillon sur le fait que si- un Bombarde-
ment d'une égale intensité recommence, demain 
nous n'aurons plus d'abri pour nous protéger. 

Le bombardement redouté devait reprendre 
quelques minutes après,, précédant de peu 

il attaque victorieuse ■ d és tanntiës.;. ■ 

lis Avions anglais bombardent' 
an Aérsdreiaa allemand 

Londres, 10 Février., 
(Officiel}. 

Dans l'après-midi du 9 février, les hydra-
vions britanniques ont volé au-dessus de 
l'aérodrome de Ghislelles et lancé un grand 
nombre de bombes qu'ils ont vu exploser 
sur les objectifs. 

Les aviateurs et les appareils, sont rentrés 
indemnes:. 

LES MESURES DE GUERRE 

la fiégleistitaffo'si fes lapes 
fans les- Restaurants 

Paris, 10 Février. 
Diverses réclamations ' s'étant produites au 

sujet de l'arrêté ministériel du 25 janvier 1917, 
concernant la réglementation des rations 
dans les restaurants, M. Berriot vient de 
faire paraître, dans tma circulaire adressée 
aux préfets, les deux articles additionnels 
suivants : - » 

Remplacer les numéros ,1 et 2 à l'article 
premier par : 1« Un potage ou un hor§-d'cgu-
vre . (les hors-d'œuvre étant limités à quatre 
sortes, ou des escargots ou des huîtres) ; 
S0 un fromage et un dessert (fruits, confi-
tures, marmelades, pâtisseries). 

Un discours de M. Sonar Law 
Londres, 10 Février. 

M; Bonar Law, parlant à. Leeds, a fait les 
déclarations .suivantes : 

« J'ai lu un extrait d'un journal allemand 
faisant allusion à la vieille comparaison de 
Home et de Cartilage. Les Allemands se-
raient les Romains, nous les Carthaginois. 
11. y a. quelque vérité dans cette compa-
raison. Les ' grands empires de l'antiquité, 
dont les forces, comme celles de notre em-
pire, dépendaient de la mer et du commerce, 
ont dispâru, en effet ; mais ils. ont disparu 
parce que les peuples de cas empires étaient 
tellement minés par le luxe qu'ils avaient 
perdu toute force pour défendre leurs droits. 
Les Allemands nous croyaient une nation en 
décadence. Ils ont maintenant notre ré-
ponse ». 

M. Bonar Law a parlé ensuite des îâe-
teurs pour lesquels les Alliés dépendent: de 
l'Angleterre, à savoir, la puissance loyale et 
■financière de l'empire britannique. Il a fait 
l'éloge des capitaines et des équipages de la 
marine marchanda anglaise. Puis, parlant 
des finances, il a poursuivi en ces termes : 

«"Nos Alliés n'ont pas -été désappointés, si 
nos ennemis le sont. Nos ressources finan-
cières dureront longtemps encore après que 
celles de nos ennemis auront cessé de les: 

« Il est impossible de dire mainteiiant 
dan| quelles mesures la, campagne de pira-
terie allemande réussira ; mais elle ne par-
viendra pas à briser la détermination de no-
tre peuple à y résister, non plus que sa 
puissance à le faire. 

« Quant à notre emprunt, les journaux 
allemands avaient, d'abord prophétisé qu'il 
serait un échec. Maintenant, ils sont moins 
affirmatifs. Il est impossible de dire aujour-
d nui jusqu'à quel point cet emprunt. sera 
un succès ; mais je puis déclarer qu'il ne 
sera pas un échec ». 

Toute l'assistance, debout, a applaudi una-
nimement ces paroles et a acclamé l'orateur. 

lia Commission sénatortaîe É f Année 
Paris, 10 Février. 

La Commission sénatoriale de l'Armée a 
entendu le général Lyautey, ministre d8 la 
Guerre : 1° sur le projet de loi relatif au pas-
sage des officier» généraux au cadre de ré-
serve ; 2» sur les travaux de défense dans les 
forteresses.et dans les armées.-

Après le départ du ministre, la Commission 
a «bordé la discussion du projet relatif aux 
officiers généraux, et elle a adopté le texte 
qui lui était proposé par la Sous-Commis-
sion, modifié sur certains points, d'accord 

*• avec le général Lyautey, 

La -Sonlfatends da Suaire m Hollande 
La Haye, 10 Février. 

Répondant à une interpellation, au sujet 
. de la répression de la contrebande de guerre, à le ministre de la Justice, a. annoncé que, du-
rent le dernier trimestre de 1915, onze, mille 
.perèoffnës ■ environ ont été arrêtées et huit i mille deux cents condamnées. 

Des mesures plus. Strictes, pour la i'ardo 
des frontières vont être' instituées. 

Paris, 10 Février, 
le gouvernement fait, à £3 heures, le communiqué officiel suivant ï 

A l'ouest de Pont-à-Mousson, nous avons réussi un coup de 
main, et ramené dix prisonniers. 

Sur les deux rives de la Meuse, vives actions réciproques d'artil-
lerie. Aucune action d'infanterie. 

Canonnade habituelle sur le reste du front. 

AVIATION 
Au cours de ia nuit dernière, de nombreux bombardemeiîts ont été eîîec-

Lués par nos avions, notamment sur les hauts-fourneaux de Rombach et Ha-
gondange ; les gares de Maizières et Tergnier, les voies ferrées et usines de 
la vallée de la Sarre, où un train a déraillé et a été incendié, près de. Saint-
Ingbert. 

Dans la nuit d'hier, ont eu lieu de nombreux combats aériens. Deux 
avions ennemis, dont un triplace, sont tombés dans nos lignes, abattus par 
nos pilotes, dont le lieutenant Guynemer, qui a ainsi enregistré sa trente et 
unièm© victoire. 

L'élat-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant : 

10 Février, 20 heures 30. 

L'ennemi a attacpâ la nuit dernière, à la suite d'un violent bombardèment, 
nos nouvelles positions à l'est de Sailly-Saiîiisel. H a été partout repoussé et nous 
avons intêgrateîifflîit maintenu notre ligne. 

Des tentatives die raids effectuées au cours de la nuit au sud-est de Neuville-
Saint-Vaast, à l'est de Vermeil© et au sud de Neuve-Chapelle, ont échoué avec 
des pertes importantes pour l'assaillant, qui a laissé un certain nombre de pri-
sonniers entre nos mains. 

Un de nos détachements a pénétré dans les lignes ennemies à l'est de Neu-
ville-Saint-Vaast, détruisant un emplacement bétonné de mitrailleuse, sans 
éprouver aucune perte. 

Nous avons exécuté avec succès, cet après-midi un coup de main en face 
de Giyenchy et fait vingt-cinq prisonjaiers dont un officier. Trente-huit prison-
meEs dont dieux officiers sont tombés entre nos mains au cours des derniè-
res vingt-quatre heures. 

Activité des deux artilleries au nord de la Somme, dans la région de Ferre 
et le secteur d'Ypres. Quatre explosions ont été provoquées par notre feu dans 
tes lignes allemandes. 

Hfer, nos aviateurs ont jeté des} bombes sur un certain nombre de points 
(ffimportaace militaire et occasionné lie graves dégâts à un aéyodrdme. Un ap-
pareil ennemi a été détruit au cours id'un combat ; un autre abattu par nos ca-
nons spéciaux. i: 

' Communiqué officiel belge 
Le Havre, 9 Février. 

Le Bureau de la Presse fait le eommu niqué officiel'suivant : 

JAtt'Oours de ta nuit, rinfanterie belge a dispersé par le feu un parti .alie--
inand qui tentait de s'approcher des tranchées au nord de la Maison du 
rassëuf.. ".' • 1 sg 1 §1 ttJ BB V 

Lutte a' coups de bombes a» sud de ce point, ainsi qu'au hord de Hetsas. 
Canonnade intermittent® en divers points du front. 

tai.uÉpé officiel 
Pétrogmde, 10 Février. 

Le grand état-major russe fait le commu-
nique officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL, -, Fusillade 
et reconnaissances d'éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN. — U n'est sur-
venu rien d'important. 

FRONT DU CAUGASEy — Aucun 
changement. 

Les délégués à Moscou. — Un discours 
de M. Doumergue 

Moscou, 10 Février. 
La municipalité de Moscou avait organisé, 

en l'honneur des membres de la Conférence 
des Alliés, un brillant raouf dans les salles 
de l'Hôtel de Ville, richement ornées des em-
blèmes des pays de l'Entente. 

Le maire, M. Tchelnakofi, a prononcé un 
vibrant discours dans lequel il a dit : « Mos-
cou est heureux de saluer dans ses murs 
les représentants des grandes nations, unies 
à la mort à la vie, pour la réalisation des 
suprêmes idéaux de l'humanité et de l'or-
ganisation de sa future existence sur une 
basf, ! nouvelle, Nous autres Russes, nous 
sommes fiers d'être, dans cette œuvre gran-
diose, côte à côte avec nos nobles vaillants 
alliés. » 

Là maire a été chaleureusement applaudi 
lorsqu'il a rappelé les efforts héroïques et 
inoubliables de la Belgique et de la Serbie. 
Il a rendu hommage à ceux qui sont tombés 
sur la Marne, dans la Somme, à Gallipoli 
et en Mésopotamie II a glorifié Verdun im-
mortel. [^WKJPSBwBHW^P^^B^"' 

L'orateur a décrit ensuite le rôle de Mos-
cou dans l'énorme eff ort commun - de toute 
la Russie pour vaincre l'ennemi. Après trente 
et un mois de guerre, l'ancienne capitale 
marche toujours infatigablement vers ce but 
sacré, vers l'avenir radieux. 

MM. Doumergue, lord Miln-èr et le sénateur 
Scialoja ont répondu. M. Doumergue a été 
très applaudi. Il a mis en relief la grave 
et funeste erreur de l'Allemagne, qui espé-
rait diviser les Alliés. 

c Pour la Russie, a-t-il dit, qui semblait 
avoir oublié son rêve séculaire-de la mer 
du Sud libre, elle va en obtenir la réalisa-
tion et pourra communiquer directement 
avec ses alliés. Ce sera la condition sine 
nua non de la paix,, car la Turquie doit être 
chassée irrévocablement de l'Europe, et Cons-
tantinople deviendra le Tsargrad russe. » 

Lord Milner et le sénateur Scialoja ont 
parlé eux aussi de l'organisation'de la vic-
toire, pour laquelle un travail unanime est 
nécessaire. Le raout a revêtu le caractère 
d'impoéante manifestation inter-alliée, qui 
a impressionné profondément les assistants.: 

Mort d'un Sénateur 
Paris, 10 Février. 

On annonce la mort de M. Pointer, séna-
teur de la Seine,-décédé «uWaeOTïui, à 3 heu-
res de l'après-midi.. 

Mit M 
Rome, 10 Février. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans tout le théâtre des opérations, 
actions habituelles de l'artillerie et ac-
tivité de nos détachements en recon-
naissance. 

Sur le Carso, dans la nuit du 8 au 
9 février, un de nos détachements a 
occupé, par une action de surprise, une 
colline se trouvant devant le front, met-
tant en fuite le poste ennemi et faisant 
quelques prisonniers. 

ies Evénements militaires 
d'après les Bulletins menus 

Berne, "10 Février. 
Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Front Léopold de 

Bavière : Au nord-ouest de Stanislau, une 
opération, méthodiquement menée, nous' a 
valu la capture de dix-sept prisonniers, et de 
trois mitrailleuses. 

Front archiduc Joseph et groupes d'armées 
von Ivlaekensen : En raison du froid, qui reste 
très rigoureux, la situation est sans chan-
gement. 

Les Obligations de ia Défense nationale 
Paris, 11 Février, 2 h. 10. 

Le Journal Officiel publie ce matin le décret 
suivant : 

AitTicu; PREMIER. — L'émission des obligations 
(te la Défense nationale a échéance, du 16 février 
1915, suspendue par te décret du 16 septembre 
1916, sera reprise à partir du 16 février 1917. Le 
prix d'émission fixé par le décret du 13 février 
1915, à 96 îr. 50 %, sous déduction des intérêts cor-
respondant à la période du semestre en cours non 
écoulé lors de la souscription, eera augmentée, à 
titoe d© portion acquise &e la prime d'amortlflse-
ment d'une somme qiil seia fixée, par arrêté minis-
tériel. 

ART. 2. — Il sera émis au pair, par les soins du 
ministre des Finances, Ses obligations de la Déi 
fense nationale à échéance de clng années, produc-
tives d'un intérêt de 5 %, payable d'avance, semes-
toiellement. Les obligations souscrites dans la pre-
mière quinzaine de chaque mois, seront réputées 
émises le 1" de chaque mois; celles qui seront sous-
crites dans la deuxième çalnzalne seront réputées 
émises le 16 dm mois. Le remboursement des dites 
obligations se fera à l'échéance, à 102 îr. 50 %. Le 
porljgiur aiira la faculté de se faire rembourser au 
pair, sait à la fin de la première année, soit à 
toute échéance de coupon -liltérieur. 

ART. 3. — Les obligations visées dans les articles 
1 et 2 ci-dessus, sont exemptes .d'impôts, elles sont 
délivrées au ppTtenr ou â ordre, avec la faculté do 
transmission par endossement. Elles pourront être 
échangées contre des titres des emprunts de l'Etat 
çpii seront émis avant le l" janvier 1820 au prix 
d'émission augmenté de la portion déjà acquise 
de S prime d© remboursement et sauf déduction des 
intérêts du semestre en cours. 

ART. 4. — Les autres conditions ou modalités rela-
tives à l'émission des obligations visées à l'arti-
cle 2 seront fixées par un arrêté du ministre des 
Finances, notamment en ce qui concerne te Heu 
ot la date des souscripitions, le montant des cou-
pures et le décompte do. la valeur ûe la reprise des 
rentes 3 i/2. % amortissable ou des bons de la 
Défense tt&lionale adsmis pana? la libération des 
dites souscriptions. 

ART., a. -r- Le ministoe des inanoes est enargé 
de "l'exécution du présent décret, qui sera publié 
au Journal Officiel et tasâre au Bulletin des lois.. 

New-York, 10 Février. \ 
Le 'New-York Times publie une interview 

de l'amiral Lacaze, dans laquelle il déclare 
qu'à son avis la guerre sous-marine à ou^ 
trance est due à l'intervention personnelle de 
l'empereur, 

L'amiral croit à une recrudescence des hos-
tilités pendant six semâmes, c'est-à-dire dans 
la limite de durée du ravitaillement des sous-
mariins. Il pense qu'elle précédera une atta» 
que des Allemands sur un de leurs fronts, 
qui sera suivie d'un grand combat naval, 
après uns sortie de la flotte allemande. 

(Badiq), 

Si les E 
doivent employer la loree... 

Washington, 10 Février. 
L'action que prendront les Etats-Unis, si 

l'Allemagne les oblige à employer la force, 
a été arrêtée; 

D'après des renseignements de source offi-
cielle, si le président Wilson paraît encore 
devant le Congrès, ce sera pour demander, 
non pas une déclaration de guerre, mais l'au-
torisation d'employer les moyens nécessaires 
pour protéger les marins et las citoyens amé-
ricains, selon la formule de son discours au 
Congrès. 

Tout en désirant éviter la guerre, le pré-
sident est déterminé à ce que les citoyens et. 
navires américains puissent voyager sur mer 
sans être "molestés. 

Des projets détaillés n'ont pas été discutés, 
mais on sait que le gouvernement étudie la 
question d'armer et de convoyer des navires 
marchands. 

Les milieux officiels n'ont reçu aucune nou-
velle de M. Gérard, ambassadeur à Berlin, 
mais acceptent comme vrais les récits de 
presse et croient toujours à sa détention. 

Ponr laisser la responsabilité 
de la guerre à l'Allemagne 

Londres, 10 Février. 
On mande de New-York au Daily Express 

que M. Wilson, voulant que toute la res-
ponsabilité de la guerre repose sur l'Alle-
magne, et que l'Amérique ne puisse pas être, 
soupçonnée de provoquer les hostilités, a 
ordonné que'les équipages des navires alle-
mands soient laissés libres de leurs mouve-

Le retonr des ambassadeurs 
Copenhague, 10 Février. 

Un arrangement serait fait, suivant lequel 
l'inspection anglaise du vapeur danois Pré-
derik-VIII, qui amènera le comte Bemstorff 
en Europe, aura lieu à Halifax et nons pas à 
Kirkwall. 

Amsterdam, 10 Février. 
Une dépêche de Berlin, à la Gazette de Co-

logne, dit que de nombreux particuliers amé-
ricains partiront de Berlin dans le train dé 
l'ambassadeur. Tous les correspondants de 
journaux désirant quitter Y Allemagne les 
accompagneront. 

Berne, 10 Février. 
On annonce que l'ambassadeur Gérard et 

sa suite quitteraient Berlin ce soir à 8 h. 10, 
à destination de l'Espagne. Ils passeront par 
Zurich. 

La réponse de ia Suisse 
à la note allemande 

Berne, 10 Février. < 
Dans sa réponse à la note de l'Allemagne, 

le Conseil fédéral, après avoir rappelé la 
communication du gouvernement allemand 
sur l'aggravation de la guerre maritime, 
déclare : 

« Le gouvernement impérial ne saurait mé-, 
connaître que les mesurés annoncées par ce 
mémoire constituent une grave atteinte au 
droit du commerce pacifique, qui, epnfor-
mement aux principes du droit internatio-
nal, appartient à la Suisse, en sa qualité 
d'fitat neutre. 

« En fait, le blocus de presque tous les 
ports susceptibles d'être utilisés par la 
Suisse présents, un danger sérieux pour no-
tre approvisionnement en denrées alimen-
taires et en matières premières, ainsi que 
pour nos exportations d'outre-mer. Si même 
d'entente amicale avec le gouvernement fran-
çais, l'utilisation du port de Cette exceptée 
du blocus, est rendue possible, les transports 
maritimes se trouvent restreints dans une, 
mesure qui porte le plus sensible préjudice à 
note économie nationale. 

c Le blocus maritime décrété par le gou-
vernement de l'Empire allemand fait suite 
a une série de mesures prises durant la 
guerre par les deux partis belligérants, en 
contiadictlon avec le droit des gens et les 
accords Internationaux, par lesquelles notre 
liberté d'action en matière économique s'est 
déjà trouvée restreinte, et contre lesquelles 
nous avons vainement élevé la voix. 

<< Dans de semblables circonstances, ce blo-
cus est d'autant plus pressant et plus lourd 
de conséquences. Le Conseil fédéral sa voit, 
dès lors, dans l'obligation de protester éner-
giouement, et de faire toutes réserves con-
tre le blocus . annoncé par le gouvernement 
impérial et , sa réalisation, pour autant que 
celle-ci léserait les droits, reconnus aux neu-
tres par les principes généraux du droit 
international et pour le cas, en particulier, 
où l'application effective du blocus paraîtrait 
incomplète. 

« Le Conseil fédéral fait par avance toutes 
les réserves que droit, s'il arrivait que 
les moyens mis en œuvre par l'Allemagne et 
ses alliés vouassent à la destruction des 
ressortissants ou des propriétés suisses. 

« Au reste, le Conseil fédéral ne doute pas 
que le gouvernement- de l'Empire fasse tout 
le nécessaire à l'effet dl'assurer, dans la 
mesure du possible, la sécurité des ressor-
tissants suisses, et d'éviter les conséquences 
pénibles qui pourraient naître du blocus 
pour la vie économique de la Suisse. » 

La même note a été adressée au gouver-
nement austro-hongrois. 

La réponse du Conseil fédéral 
ai président Wilson 

Berne, 10 Février. 
Par une note du 9 février, le Conseil fédé-

ral a porté à la connaissance du gouverne-
ment des Etats-Unis d'Amérique sa détermi-
nation définitive à l'endroit du blocus- an-
noncé par l'Allemagne. Le Conseil fédéral 
après avoir rappelé le contenu de la note pré-
cédente, s'exprime comme suit : 

« Auj ourdirai encore, le Conseil fédéral ne 
peut que se référer à sa déclaration de neu-
tralité du 4 août 1914, portée- en son temps 
à la connaissance de tous les gouvernements, 
A cette date, l'Assemblée fédérale et le Con-
seil fédéral ont énoncé leur ferme volonté de 
ne s'écarter, em aucune manière, des princi-
pes de neutralité si chère au peuple suisse si 
conforme à ses aspirations, à ses institutions, 
à sa situation à l'égard des autres États, et 
que les puissances garantes, ont reconnus 
expressément en 1815. C'est pourquoi le Con-
seil fédéral et l'Assemblée fédérale ont dé-
claré explicitement que. pendant la durée de. 
la guerre, la Confédération suisse- maintien-
dra et défendra par tous les moyens en son 
pouvoir sa neutralité et l'inviolabilité de son 
territoire. 

Les événements de la guerre présente ont 
fortifié le Conseil fédéral dans la conviction 
de la nécessité du maintien d'une neutralité 
stricte et loy.afe et ils ont fourni la preuve 

qu'aujourd'hui, comme en 1815. l'inviolabilité 
et l'indépendance de la Suisse sont dans les 
vrais Intérêts politiques de l'Europe. La Suisse 
maintiendra cette neutralité aussi longtemps 
que l'indépendance et l'intégrité du pays, 
l'honneur ou les intérêts vitaux de l'Etat ne 
souffriront d'aucune atteinte. 

Le Conseil fédéral doit encore attirer l'at-
tention du président Wilson sur la situation 
géographicrue toute particulière de la Suisse, 
entièrement entourée par les Etats belligé-
rants et qui deviendrait certainement, sitôt 
qu'elle serait sortie de la neutralité, le théâ-
tre d'une guerre générale. Quelque pénible 
que puisse devenir la situation économique 
de la Suisse, on raison du blocus annoncé, 
et quelle que soit la mesure dans laquelle son 
application effective pourrait léser les prin-
cipes de droit international, le Conseil fédé-
ral ne peut cependant, se dôtermnier à suivre 
le président Wilson dans les démarches que 
la situation de fait particulière, lui a dicté 
à, l'en droit du gouvernement impérial alle-
mand. , . . 

En conséquence, le Conseil fédéral s'en est 
tenu à protester, et à faire toutes réserves 
contre le blocus annoncé par le gouvernement 
impérial et sa réalisation, pour autant que 
'celle-ci porterait atteinte aux droits recon-
nus aux neutres, pour les principes généraux 
du droit international en particulier. Le Con-
seil fédéral a fait toutes les réserves dans le 
cas où l'application effective du blocus paraî-
trait incomplète et s'il arrivait que les moyens 
mis en œuvre par l'Allemagne et ses alliés 
vouent à la destruction des ressortissants ou 
des propriétés suisses. 

*a réponse in Brésil 
Rio-de-Janeiro, 10 Février. 

Voici 1-e texte officiel de la 'réponse du Bré-
sil à la note allemand©, qui a été présentée 
à Berlin par le ministre du Brésil : 

<t J'ai transmis par télégraphe à mon gou-
vernement, la lettre du 3 courant, par la-
quelle . Voire Excellence m'a fait savoir la 
résolution dpj gouvernement impérial -alle-
mand, de' faire 1-e blocus de 'la Grande-Breta? 
gne, de ses îles, du littoral de. la France, dé* 
l'Italie ot de la Méditerranée orientale par 
spus-Hiarins, lesquels, à partir du premier 
février courant, empêcheront tout trafic ma-
ritime clans les zones ci-dessus mentionnées, 
avec suppression da toutes les restrictions 
■observées ' jusqu'à présent dans l'emploi des 
moyens de combattre sur nier, avec admission 
de toutes les ressources militaires capables de 
détruire les bateaux. 

« La lettre de Votre Excellence dit encore 
que le gouvernement allemand, ayant con-
fiance dans la juste appréciation que le gou-
vernement du Brésil fera des moyens de 
guerre que l'Allemagne est forcée de pren-
dre, à cause des circonstances actuelles, es-
père que les bateaux brésiliens seront avertis 
du danger qu'ils courraient, s'ils naviguaient 
dans las' zones interdites, de même, les passa-
gers et, les marchandises qui se trouveraient 
à bord de tout autre bateau de commerce 
neutre ou non. 

« Je viens de recevoir l'ordre de porter à la 
connaissance de Votre Excellence que le gou-
vernement fédéral a le plus grand désir de 
ne pas voir modifier, jusqu'à la fin de la 
guerre actuelle, la situation d'abstention que 
lui. a créée l'observance-rigoureuse des rè-
.gles de neutralité qu'il s'est imposée depuis 
le commencement des hostilités des nations 
amies actuellement 'en guerre. Mon gouver-
nement a toujours agi ainsi, tout en se réser-
vant le droit qui lu! appartient et dont il a 
toujours usé, de réclamer, dans les cas con-
crets où les intérêts brésiliens se trouvent en 

« La communication inattendue que nous 
venons de recevoir d'un blocus de grande 
étendue des pays avec lesquels le Brésil est 
en relations économiques et continuellement 
en rapport avec la' navigation étrangère bré-
silienne, a produit une profonde impression, 
justifiée par la menace imminente qu'elle 
contient du sacrifice injuste des vies; de 
la destruction de la propriété, de la pertur-
bation complète des transactions commer-
ciales. 1 -■ ■ 

«r Dans de telles circonstances^ et en ob-
servant toujours invariablement les mêmes 
principes, lé gouvernement brésilien, après 
avoir examiné la teneur de la note allemande, 
déclare qu'il ne peut pas accepter comme 
effectif le blocus qui vient d'être subitement 
décrété par le gouvernement impérial,-, par-
ce que, à cause des moyens employés pour 
réaliser ce blocus, l'étendue des zones in-
terdites étant démesurées, à cause de l'ab-
sence de toute restriction, y compris le man-
que d'avis préalable, aux ; bateaux menacés, 
même neutres, et en raison de l'usage an-
noncé de n'importe quels moyens utilitaires 
de destruction. Un tel blocus ne serait ni 
régulier, nd effectif et serait contraire aux 
principes du droit et des clauses convention-
nelles établies pour les opérations militaires 
de cette nature. 

a Pour ces raisons, le gouvernement bré-
silien, malgré son sincère et vif désir d'éviter 
toute divergence avec ' les nations amies ac-
tuellement en guerre, croit qu'il est de son 
devoir de protester contre ce blocus,"» comme 
effectivement' il proteste, et, par conséquent, 
de, laisser entièrement au. gouvernement im-
périal allemand la responsabilité de tous les 
faits où se trouveront mêlés des citoyens, des 
marchandises ou des bateaux brésiliens, dès 
qu'on aura constaté le mépris des principes 
reconnus du droit international ou des con-
ventions signées par le Brésil et l'Allema-
gne, s 

Davidieo Eosa, 63 ans, rue JacquancT, 24. — MatK 
rei Louise, 5 jours, chemin de Saint-Joseph, 120. 
Montariol Mario, 46 ans, boulevard Amayen, 72. —! 
Blanc Marie, 18 ans, boulevard de la Madeleine» 
204. — Garlbaldi Joséphine %1 ans, l'Estaque-Plage.! 
— Alpimi Jacopo, 68 ans, chemin du Koucas-Blanc, 
105. — Tiossy Marie, ce ans, chemin de Mazai«-
giies, 332. 

Total : 47 décès, dont il enfants, plus 1 mort-n4. 

tarse de Ëarseiil® da 11 Fssrrisr 
3 % Nominatif, 62 10; coup., 62 i0. — 3 % 3ia 

Porteur, coup, de 100, 62 25. — 5 % au comptant, 
1915-1916,-S7 70. — Japon 4 %, igid, S4 25. — Ma-
roc 5 % 1904 , 480. — Russie 5 % 1906, 82. — Pa-
nama. 109. — Banque Française du Rio-dé-la-Plata, 
100. — Ville de Paris 1871, 363; 1875, 499; 1876, 
49G; 1S92, 255; quarts, 71; 1894-96, quarts, 73; 1898, 
316; 1899, 297; 1912, 237 50. — Foncières 1885, 341;■< 
19Q9, 209. — Communales 1912; 199 50. — Foncières 
l5Î3, 396. — P.-L.-M., fusion ancienne 3 %, 320. — ■ 
Société Marseillaise de Crédit, act. de 250 , 580a 
act. de 125, 565. — Société Française d'Armement, 
352 '— Cypricn Fabre et Cie, 905. — Fraissinet et 
Ole', 605. — Compagnie de Navigation Mixte, 881* 
— Transatlantique, 228. — Transports Maritimes à' 
Vapeur 822. — Raffineries ' de sucro de la Méditer-
ranée 1250. — Société Nouvelle des RafâneTlés d« 
sucre ûe Saint-Louis, 1575. — Energie Electrique du 
Littoral Méditerranéen, 475. — Verminclt c.-A. et 
Cie 142 — Immobilière Marseillaise, 475; jonisW, 
sauce 95 — Chantiers et, Ateliers de Provence,- 800< 
— Société Corrm-*rcia1e Française de l'Irido-Ohimew 
295 — Fourriièr L.-Félix et Cie. 260. - Froid SecJ 
140.' — Gnana-s Travaux de Marseille, 750. — Com--, 
pagnie Ilarse.iUaise de Madagascar, 1110. — Salins 
du Midi, 2000. — Raffineries de 'Soufre Réunies, 
170. — Transports Economiques, 128. — Tram-
Y/ays, 4 %, 375. 

JB-uLlle-tiro. Financïeï, 
Paris, 10 février. — Le marché aujourd'hui est 

dépourvu d'animation et la cote reste inchangée; 
sur la plupart des valeurs, mais néanmoins la 
tendance reste soutenue. Nos rentes reproûuisen.1 
leurs cours de la veille. Sur nos chemins de feii 
et nos banques, il y a peu d'opérations. Parmi 
les fonds étrangers 11 faut noter un léger- tasse» 
ment de l'Extérieure espagnole. Les valeurs rus< 
ses sont un peu irrégulières. Les valeurs, caout-
chout.iê.TCs maintiennent leur fermeté. Les valeurs 
pétrollfères sont toujours demandées et l'on remar-
que une melieure tenue de la Llânbsoff . La Debeers 
manifeste un peu de lourdeur. Mines d'Or diver-
sement traitées. • 

VULLE BH PARSS Î87S. — Le numéro 8.291 
ea> remboursé par 180,008 francs. 

Le n° 111.649 est remboursé par, 10.000 francs. 
Le n° 134.013 est remboursé par 5.000 francs.' 
Les dix numéros suivants : 175.953 153.75S 

86.463 212.067 152.208 78.444 34.063 215.524 
235,312 183.308 sont remboursés par 1.CG0 fr. 

CUISINIERES ' 
Le Beurra Végétai s Alpha B, R, e. s rem, 

place l'huile dans la friture, le beurre dans 
tous les usages de la cuisiné, en pâtisserie.; 
etc., etc. Il ne rancit pas ; son goût est exquis 
et son prix avantageux fait réaliser des éco 
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ Je Beurre Végéta! Alpha B.R.O, 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta/ 
tions. 
B. ROBERTY et C», s. N. traverse du Moullnï 

La Çapelette. Marseille. 

Les navires coulés 
Londres, 10 Février. 

Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 
Lullington a été coulé. L'équipage a été dé-
barqué. 

Le vapeur norvégien Solbakken aurait été 
coulé. Un homme serait noyé, un autre mort 
de froid. 

Le voilier norvégien Storsjcog et le vapeur 
anglais Mantola ont été coulés par un sous-
marin. 

Christiania, 10 Février. 
Le ministère des Affaires Etrangères a reçu 

une inforrnation d'après laquelle le vapeur 
norvégien Ida a été coulé, sans avis, par un 
sous-marin. Deux hommes ont été tués et 
cinq blessés. 

Londres, 10 Février. 
Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 

Beech-Tree serait coulé. 

ETAl^GrVIL 
NAISSANCES' du 10 février. — Castelin Marcel, 

Saint-Loup. — Garcia Hortense, bouTSvard La-' 
garde, 26. —uCruz François, rue Clary, 5. — Jaquier 
Marie, boulevard de la Major, 84. — Aubert Ray-
monde, rue de Toulouse, 8. — Bon temps Geneviève 
rue de la République, 34. -- Gellibert Gîorgette! 
route Nationale, 20. — Maximin Paul, traverse 
Saint-Joseph. — Audibert Paulette, rue Sénac, 41. 
» Fouque Georges, rue Montevideo, 19. — Quille! 
Antoine, rue Saint-Michel, 1. — Gratier Alfred, 
rue Thibaut, 16. — Henry Andrée, rue Gilibert, 53. 

Total ; 17 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du lo février. — Gauvin Ernest, 64 ans, 
rue Vallon-des-Auffes, 76. — Luochesi Marguerite, 
3 mois et demi, boulevard Marius-Thomas, 34. — 
Roux Maria, 13 jours, rue des Bannières, TT Laval 
Joseph, 71 ans, rue Clapier, is. " — Grassi Domi-
nique, 35 jours, rue Julien-Jules, 7. — Castellan 
Léonard, 76 ans, rue Saint-Luc,. 3. — B-art Margue-
rite, 15 mois, rue Saint-Sébastien.' — Nivlère Ma-
rie, 64 ans, rue de la Martinique, 49. — Perez 
André, 33 ans, Saint-Henri. — Michel Adélaïde, 64 
ans, rue Ohevalier-Roze, 12. — Long Marie, 58 ans, 
rue d© la Palud, 41. — Martin Louise, 33 ans, rue 
de la Darse, 8. — Duiaure de Montmirail René, 
40 ans, rué Montée-cle-Lodi, 21. -— Taulélle Eliane, 
3 ans, grand chemin d'Aix, 84. — Vié Pierre, 68 
ans, rue des Princes, 32. — Rutali Félix, 26 mois, 
rue Méry, 24. — Pol Marie, 2 ans, rue. Tapis-Vert, 
12. '— Baada Andréa, 47 a^s, rue des Dominical-
nés, 27, — Lubrano François, 59 ans, rue de la 
Rose, 17. — Lautier Aimé, 77 ans, rue Bergère, 123. 
— Girod Marie, 76 ans, rue du Ponl, 5. — Vacher 
Yvonne, 17 ans, rue Juramy, 12. — Perettl Adrien, 
2 ans et demi, avenue Pierres-des-Moulins, 24. — 
Vincent Albert, i mois, boulevard . Saint-Raymond 
15. — Seguy Catherine, 89 ans. rue Nau, 90. — 
Héraud Sauveur, 70 ans, rue du Carnas, 122 — 
Gautier Marie, 80 ans, ru» d'Auhagne, 9. — Rol-
land Valérie, 20 jours, place de l'Eglise, 1. — 
Coste Gustave, 70 ans, rue Tapis-Vert, 11. — As-
sandrl Guglialmo, 66 ans, Petite-Viste, 137. — 
Merziaii Giudo, 27 ans, rue Mazagran, 12. — Zan-
gouris Séraphin, 22 ans, rue d'Hozier, 4. — Col-
lomb ' Altoertlne, 22 ans, rue Dragon, 9. Boulet 
Gasparil. 13 ans, rue i^ongu-e-des-Çapnoins, 15. — 

USUIRE DU JURY et H0HS CONCOURS 

Le' baadsge .GLASER guérit la hernie. C'est 
l'affirmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthode, 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste* 
Le bandage de M. S. GLASER est absolument 
sans ressort ; il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminenî praticien à' : , 
Hlce, 11 et 12, Hôtel Moderne, 51, avenue da 

la Gare. 
Gannes, 13 février. Hôtel des Négociants. 
Toulon, 14 février. Hôtel du Nord. 
Arles, 15, ■ Hôtel du Forum. 
Periuis, 16 février, Hôtel du Cours. 
Gap, 17 et 18 février, Hôtel des Négociants* ' 
Sisteron, 19, Hôtel des Acacias. 
Digne. 20, Hôtel Boyer-Mistre. 
Manosque, 21 février. Hôtel Pascal. 
MARSEILLE, 22, 23 et 24. Hôtel des Nég$r 

ciants. cours Belsunce. 
Salon, 25 février, Hôtel de la Poste. 
Avignon, 26, Grand-Hôtel. 
Nîmes, 27. Hôtel d'Europe et Provence. 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 
à M; 1. GLASER, 63, boul. Sébastopol, Parîs. 

Ceintures ventrières cour déplacements da 
tous organes. 

5Î Qt£R 

LE REMPLACÉ ̂  
Sesl Fabricant t S» tfes FONDOIRS FEMl/£H -<ta«a«b ' 

AV9S DE DECES ET DE MESSE 

M. .et M™ Désiré Faure, née Perrin ; M, ef 
M™ Eugène Faure, née Canoilè, èt leur fils ;; 
M. Jean-Baptiste Faure. au 103° d'artilleria, 
sur le front ; les" familles Faure, Agnel, Peirw 
rm, G as, Danne, Istre. Gontard, C.arbonnel, 
Jaumard, Soubeiran, Rougier. Paulet, Cholet; 
et Ganolle ont la douleur de faire part à leurs 
parents amis et connaissances de la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la peçr-
sonne de 

M. Paul-Marius FAURE 
Mitrailleur au (U' d'infanterie 

mort pour la France le 3 janvier 1917, à l'S«* 
de 21 ans, leur fils, frère, oncle, ;neveu, couï 
sin et allié. La messe de sortie de deuil sera/ 
dite mardi 13 février 1917, à 10 heures, en 1», 
paroisse du Canet. 

AVIS DE DECES 

Les membres du Syndicat des instituteurs 
sont priés d'assister aux obsèques de M. For., 
tuné SAUVAN. instituteur à La Cabucelle,.) 
qui auront lieu aujourd'hui dimanche, m 
i heures, rue Eudoxie, à Saint-Louis. 

, M- veuve André Poggi a la douleur de 
faire part du décès de M. jaan POGGI, soi* 
neveu chéri et fils adoptif, mort glorieuse-
ment -pour la France, le 17 décembre 1916. ai-
l%m de 21 ans. 

* 



1,^.Nouva,!a ^ûtiioda da M. Noël Demeure, 
1 habile spécialiste herniaire de Paris, ei 
connu et si aimé dans notre région, qu'il 
visite diepuîa plusieurs années est la seule 
qui procure sans gène ni Interruption rjs 
travail, un sou Sagement iiumédiat cj la gué-
r.son eaa hernies ou descentes les plus gros-
ses et les plus anciennes comme l'ont prouvé 
les nombreux certificats publiés ici. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance 
M. Demeure, le. grand spécialiste si connu et 
si aimé dans notre région, qu'il visite depuis 
de nombreuses années, et qui recevra à : 
Nice, dimanche 11, lundi 12 février. Hôtel 

P.-L.-M, Palace, 60, avenue de la Gare. 
Hyères, mardi 13 février, Hôtel de Paris. 
Cette, mercredi 14 février. Grand-Hôtel, 
B&rters, 15 et 16 février, Hôtel du Nord. 
La Granei'EonlSis, le 17. Hôtel de France. 
Bessàges, dimanche 18, Hôtel du Commerce. 
Mimes, lundi 19 février. Hôtel du Midi. 
Montpellier, mardi 20, Grand-Hôtel. 
Alaîs, mercredi 21, Hôtel Nicolas. 
Arles, samedi 24, Hôtel du Forum. 
Marseille, dimanche 25, lundi 26 février, Hô-

tol dos Négociants, 33. cours Belsunce. 
DEMEURE, 62. boulevard E.-Qulnet, Paris, 

Le sucre est rare et cher! 

augmenta la força des personnes délicates ou 
atteintes de faiblesse nerveuse, à raison de 200 
pour 100 en dix jours dans beaucoup de cas 
Rengoignez-voua auprès de votre docteur oa 
de votre pharmacien. 

PENBUU23, OBFÈVBERIB,* 

G.TRISAyS£ÂU wmmKuw® 
itt P*Prtx,35tlàclt!ll»> tfOr Conaavn tt YOhurrstalrt 
\ Rte i usa «kit FRASeS TAIff RLU3TBÉ, 

GD HOTEL DU GLOBE 
fa Colbert (face Postas) - MARSEILLE 

Confort Modem». Chambres Touring. Club 
Electricité • Ascenseur . Tél. 17.63 

aïs 
LES innombrables consommateurs de la 

Boisson Rouge LA MÉNAGÈRE 
apprendront avec plaisir qne les recherches des fabricants 

de cette incomparable 

BOÏSSON DE TABLE 
qui revient 

à 6 centimes îe litre 
afin d'obvier à la crise da sucre, viennent d'être couronnées 
de succès. En effet, la nouvelle composition de 

l'Extrait LA MÉNAGÈRE 
permet, maintenant, à la ménagère économe de faire 

100 litres de Boisson avec 
seulement 1 Kil. de sucre 
tu Ken de 2 à 3 kilos comme avant et de 4 kilos qui sont 
nécessaires à la préparation des boissons similaires. 

A côté de l'économie de 3 à 4 francs à réaliser sur le 
sucre, il y a anssi l'avantage énorme que dorme la facilité 
de s'en procurer I kilo, lorsqu'il' est plutôt impossible 
actuellement d'en trouver 3 à 4 kilos à la fois. 

La boisson « La Ménagère », d'un très beau 
rouge, est la plus ancienne et la plus réputée 
des boissons de famille. Elle est rigoureuse-
ment garantie saine et conforme aux lois et 
décrets en vigueur. Dans sa composition il 
n'entre aucune substance dont l'emploi est 
Interdit pour l'usage alimentaire. 

En vente, comme toujours, dans les seules Bonnes 
Malsons d'Alimentation et Drogueries, ans nouveaux 
prix suivants : 
!*puri flacoi p. foire acte 1 hil. Je mert ICO litra da lohnm 3. 60 
!*> moyeu Sscoa — OIOLMOCT. — iOllirta ■ — 2.30 
'jtptlltfiMNi — 0ïa.3O0er. — 25 litra — 1.40 

Chaque flacon est loge dons une boite avec le Bon-
Prime pour nos jolies montres. Contre I fr. 70 en timbres 
ou mandat adressé à la Maison Alby et C14, à Toulouse, 
fous recevrez franco par poste le petit flacon de 25 titré* 
et contre 2 fr. 60 celui de 50 litres. 

L'ARC-US DE LA PRESSE, 31 m Befc Paris 

HOrtLOGER-CONSTHUCTEUH TECHNIQUE 
Manufacture d'Houlojrerie 

BESANÇON Clouta) 
qui voas envarra cratuttomsnt ot rranon sur fismaada 

Son Superbe Album illustré H°64. 
liaison de Confiance, Fondée en 1781 

La plus importante Maison, 
fendant directement aux prix de fabrique 

LA SANTE PAR 

5^QCÂR«f/V£ 

PHOSPHATEE 
Du Dr VILLARD 

remplace le sang dé-
coloré par du sang | 
rouge, Guérit rapi- , 

dément Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Itëaladles 
nerveuses et toutes 
los maladies dues à 
un sang trop faible. 

mil : 3.7g 
Centra mansiEt, 4.85 

Par postal, par 6 flacori3, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis, 
l£PA, grand chemin de Toulon, J, 

et toutes pharmacies 

iOBCELLEiEfiï Goffi^elftiïAL 
(propriété Peesailhan), située derrière l'église 
de Mazarguss. S'adr. : 118. c. Lieutaud. au Ie' 

|f ÎÏUrodonal Dermet le deare en suDorimant le danser de (a riicotina 
Songez. lumeurs, an précieux L'rodtmal. Rappelez-vous qu il n'est 

rien de tel pour assouplir les*vaisseau.x, conserver ia tonicité du cœur, 
abaisser la tension vasculuire, enrayer la" sclérose, decrassor le sang, 
éliminer les toxines, enfin et surlout dissoudre l'acido uriquo. connue 
l'eau chaude dissout le sucre ; brei, neulraliser au lur el u mesura I» 
néfaste besogné de la nicotine. Il est évident que si doux forces égales 
pèsent, chacune de son côté, contre uno cSoison, l'équilibre aura tou-
tes les chances d'être assuré. Voilà comment, avec l'accoiupatnemeat 
d'un verro d'Urodcno!, un bon cigare,'' une bonne çipo, voire mèmejwe 
ftAcia aaniijoj'AtiQi* OÛ swu-aiiwl uhis d4tionnw& lauv do m^làr>a«wonue 
BtaSiisseraents CbatSîàli 

Ue flacon,'franco, 6 fi\ 
2, r. Valenclennsi. Pam, et toutes pharmacies, 
iVjjp* trois icurëiîîtéKralei, franco, 18 fr&nr* 

E&ergi<tue anUsefttiflûb uriwa'iro,. 

i ;> £2H Guérit vm «i ta* 
dtsatemèni 
\&uppir\im0 

jes douleurs dé la 
ttéctiotu 

E&itB toute corn» 
alicallioiu, 

m ' ' CetanmnKSfcttB» 
(J PAcadéml» d» MadeS» 
, 4 a a mcatataJ 181» 

Préparé «teste» Ut» 
■:.fafbWsdarCitHÏaaojL 

>v" Etablffcrernwta CSBtelnîa, 
3, t» de Valf^ïlenne». Parla, 

: La desrfl-borte, Iranco, 6 f*. 
f La grande botte, irancelOùs. 

il 
al le plaisir tfa TO«4- faire «a»C«- J^'^^LSîfiS ^' U 
it prêciem, et cfu'ti m'a <lonn* de* rcsWtass atcoeueni», ja » 

» i 
tTrod.ul 

■Iprescrir-'t lotfjsiiirs largement 
Je ^ous audorlse' à publie» cette asciawsioa QCI » 
: ne cotoitaissem pas «os meWolUeuiri produits < : 

ia ViNcxiizo Rossst Intcraa da V V-iJtoJ tu .nertuo. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVE0 ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE. GESIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETJENNE. GRENOBLE 

LA fSGCEErlH?, (Nettoyage). M de la Paluô, 23-21 

T,B?'îîsuii2i© du Travail 
WAt On demaiiwJe des ouvriers au courant du 

nettoyage. S'adresser à. la Poecéanno, S5, rue de . la 
Palod. 

On demanda citez les fils de L. Augusto Cadet, 
20, mie de Turenno, Marseille, des coupeurs de 
t&as pour brodequins de marche. 

wv On demande garçon de 13 à 14 ans, pour les 
courses, pharmacie, 79, cours Plerre-Puget. 

vw On demanda de bonnes ouvTlèrea lingôres, 
49,' rue de Rome. 

vw On demande plaueuses de bottines pour (a-
flots et ouvriers cordonniers îaflots, quart talon. 
S'iàdTessar de 9 heures a midi, Maiurln, Quai du 
Camai, 30, 

vw Cocher livreur, 3î ana, non moblllsabla, de-
mande place. S'adresser ou écrire Paul Genre, rue 
Mousser, 17, au cordonnier. 

vw On demande une premlèi» et une oîeu^toa 
oulsimlère pour petit restaurant. S'adresse» Kie c« 
Village, 14, magasin de Irults. _ 1 

vw On demande des Jeunes filles, isarirp» oe 
manobons, 29, rua Montêe-de-Lodl. 

LE SALON DES ARMEES 
n faut avoir vu 

L9 MONDE ILLUSTRÉ 
crul reproduit le6 medlleum œuvras de Bief 
Poilus et donna en outra, de nombreuses 
photographies sur les méfaits da llilvea; & 
l'avant et à à rarrlère. 

Le Numéro 0 fr. 60 

COURS SAIMT-liOUZa 

LUNDI et Jours suivants 

Continuation rie notre Réclame de 

/DES'ISfltLLKRS DE lîîr8BS©aM©' 
rapides eî radicales obtenues dans las cas les 
plus rebelles aveo le .Nouveau Traitement 
X>épTix-ati!f-Végétaî-A.ntisepfiqu0.Z}içrestit 
etinc>iFonj,ï/.-psJaïoMt3^minatteSJLiada.S>!B 
do (S fr. Kiandat-po3l3) prouvent la 
plus beure-use découverte à ce}our(5mêdalHesd'0r) 
contre les Eczémas, Pelade, Dartres, Chute dos 

B Chevenx;,Pellioa]ei5.Dàaiaagsaiooas,Piïoriaai3, 
Aonè», Herpès^ Sycoflie, Bouttms, Taoiîea do 
Rou3aQnr, Glaniloa, Rhatnatisœes, PlisiSea aux 
Jambes, Hémorrhoïdea, Turaeura, Malndien 
oontagieusee et tous les viaoo du: aang, 

éfîdcuttafo innsoérèê dit /»• (""Jour». Sroc/l. et fîi>ni«W»s«i'/», 
""lerire: LARCA D E. Ph'--Chl!n'',Tiirbe!i (H"-Pjr*n6coi 

SIROP INFANTILE MMË TH%%%ISJ^JX, 
TOUK, CROUTES ds LAIT, RASQUETTE8, GLAIRES. ESU-
GUET.Sa vonta partout. Dépôt iFHK>ï!iilI.EiU'i, 8, si. Heflhan. Se ni3«rdss lmtt»ti»M, 

,guérit sûrement et rapidemont Pîatisie, Tubar-
cuJoso, BrosacSïites, Goq;'aelî«cï3io, Rhnrne, 
Asthme( Grippe, 2iafiraQ»aa. 

Prix : g frnoes le dcmS-iUre 

83, rue de la République, 38 

.ni!!linilll!i!lllii!i WÊmnmMÊÊÊmm 

mm oi 
de ¥mû$ d@ Oomsuerei 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dan» le Iourna) 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions 'de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
ia publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine do la date 
Ue la signature do l'acte. Cette 
publication devra ÔSre renou-
velés du e« au 15« Jour abrès 
ia première Insertion. 

L'entrait ou avis contiendra s 
la date de l'acte, le3 noms, 
prènoma et domiciles de l'art-
ciep et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'Indication du délai 
fixe pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
la ressort do tribunal 

Oa mm LliiQI 12 
as LUfiSI 13 inclus 

c'est la FIS daîa 

da la Ida BI*Aîf C-TROUSSBAUX 
DDCCCC7 UnilC • Les dernières occasions en LINGE de MAISON, LINGS de 
rïîLOÔtt'aUlid . CORPS pour Daines, Messieurs et Enfant3, ert Rideaux, ete., 
etc., s'épuisent rapidement et ne peuvent plus être renouvelées. 

te 

Jv de l'Estomac, du Foie 
ou des Reins 

SI VOUS ÊTES GOMSTIPÊS 
Si vous éprouves l'un de® 

" metiaises suivants : 
Le matin, au réveil : Bouche amèrs,; 

Langue sale, chargée ; Haleine 
chaude ; Envies de vomir ; Lour-
deur de tête j Fatigue générale, eto« 

Après les repas : Digestions lentes on 
douloureuses j Crampes d'Estomao ; 

Renvois, Aigreurs ; Bâillements, été. 
Dans la journée : Dégoût de la nourriture j 
Fatigue générale ; Enervement ; Idées 
noires j Coliques j Ballonnement du ventre 

Si vous êtes sujets aux Maux de tête j 
Migraines, Eblouis||ements, Congestions, 
Si vous avez un tempérament sanguin, 

.bilieux, nerveux. Si vous êtes Arthritiques, 
sujets aux Rhumatismes, à la Goutte, aux 
Eruptions, aux maladies de la Peau : Clous, 
Démangeaisons, Rougeurs, Boutons, Abcès, 
Furoncles, Dartres, Eczéma, Herpès, «to. 

rHESSTE PIS, FBE1EZ DE SUITE BES 
CONaERGE«ST«r,X. 
mandé, 51, rue Daumler. 

Gde pto assurances accidents, 
v imp' portefeuille, de-

mande ap:ent. gén. Marseille. 
Ecr. à M. Bouvier, insp. Poste 
restante, Marseille. 

MANŒUVRES ÎS; 
Douiovard Vauban, 25. 

N-EGÛCiÂNT mionTaa^tosCe"t 
à clievaurc prendrait caroionr 
nage 8 tonnes par jour. 26, rue 
des Héros. Téléph. : 54.04. 

G COULEURS Hl «ut* papier glacé mesurant 65X90 Hil sont eacpécÙées franco par la Poste 
gl castra an trmbrn 
WË adressés à .ML JUGE, 4, rue ArL-Gxiiol, à Toulon 

par les lecteurs du " Petit Provençal " 

^ LA CARTE DU FRONT ORIENTAL compresd i 
ë== La Russie, la Roumanie, l'Allemagne, l'Au-Hg tricho-HongTie, la Bulgarie, la Grèce. 
pH LA CARTE DU FRONT OCCIDENTAL conpréïil i lÉl La France, l'iUlernagne, la Belgique, Grand-
es Duohé du Luxembourg et le» campa retranchés fUl de Paris, Verdun, Meta, Anvers. 

1 4i I.SO sii flmferes-fsasta las 2 cartes » m 

TCIlTiCC poseui-s capables et 
£1% 1 LO . apprentis deman-

dés. Laurens. 30, qu. du Canal. 

Mf|P.H ICt ayant toute sa 
mUuiLlaC journée libre, an-
cien secrétaire de Mairie, de-
mande emploi de bureau qu'il 
pourrait tenir régulièrement. 
Bonnes références. S'adresser 
au bureau du journal. 

220 volts. 40 HP, 
tWniU courant continu, 

est demandé. Ecrire M. V. H.. 
Petit Provençal. Marseille. 

52, esara S&ist-Uiiia. — 13, rua da la 

1ER JOUR DE NOTRE 

f rÇÇC REF.ORME, père fa-
iUM mille demande place 

pointeur ou garde-suirveillant 
Blanc, 37, cours Belsunce. 
ir OHEROHE de suite enam-

«JL bre "et cuisine vides, paie 
6 tooia d'avance. Ecr. : R..., 
PV Chaix, 24, route d'Aix. 
çBâREfÀIRB COMPTABLE, 
w dact. dame, demandée. Bon 
fnstr,, née. Ecr.: Filatures, 223, 
ek. de Montredon, Marseille. 

SAGE-FEMME SS 
res 40 trancs. Place enfants. 
Consult. Rratuites. de 2 h. à 
5 h. M~ Arnaud, boul. Made-
leine, 59. 

ÉLECTRICITÉ ^SÏÏTW 
ras, Sonnerie, éclairace. g. rue 
Enlise-Salnt-Michel 

Elles font couler les Glaires, chassent la 
Bile, purifient le Sang, activent la cir-
culation et guérissent la Constipation. 
Les PILULES DUPUIS se prennent 
en mangeant, sans rien modifier 
à la nourriture ; elle3 rie donnent 
jamais de coliques et ne pro-

duisent pas d'accoutumance. 

OU PtNTO VEKOE 
"mi el Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MâïETBB, place MWm î 

PiMes DUPUIS soni MsMUes 
PARCS Qo'mxga RENDUNÏ Tonjorraa 

um mm m pmsma : 
1 fr. 50 LA BOITB 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant do la vorniine 
les jrersonnea non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

ee débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Kod» d'emploi tris simplg t sanpoo-
drer 1s» parties infestées. 

Le Paquet S O centimes 
oliex les Pharmaciens ot Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
qiéniques.lO,ruede l'Abbe-
de-I'Epée, Marseille. 

DCQE1II Porteteuille contenant 
riLllSJU argent, du tram de 
Mazarsues-place de la Bourse 
à. la rue Farges et rue Mon-
taux. Rapporter contre récom-
pense, 93, rue Montaux, rez-
de-chaussée. 

La Gérant t VICTOH HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rua de la Darsa. 75. 

MALADIES DE LA FEMME 
Il y a une foule de malheureuses 

qui soufflent en silence et sans oser 
se ' plaindre, dans la crainte d'nne 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

Gosillesl8iii6Sigl!i!ssieMétrile 
t Celles-ci ont commencé par souffrir Exiger ce portrait
 avl moment de3 rèsleg éta

ient 
insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
ches et lea Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac Crampes, Aigreurs, 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrita, 
la femme doit faire un usage constant et régulier 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir 
à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec l'Hygiénitine des Dames (1 fr. 50 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVBNCE de VAbbè SOURY à des intervalles 
réguliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, 
Fibromes, mauvaises suites de couches, Tumeurs, 
Cancers, Varices, Phlébites, Héinorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments, etc 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharma-
cies ; 4 fr. le flacon, 4 f r. 60 franco ; les 8 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 fr. adressé Phar-
macie RSag. DUMONTIER, à Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladie» 
, de la peau.Combàt les accidents de l'âge critique, 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhûmati» 

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLETL 
qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. Sa 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 10 fr. 

MARSEILLE : Phie Principale; pbi° Bel; ph»« Co-
dol; ph»« Goûtai. — TOULON : Phie Chabre. 
ARLES : PW« Wàurel: phl« Longuet. 

De 3 à S kilos par mois. 
Gratis Méthode et Prençes. 

Laboratoire MARUf 
IMHIIM -— ■ .i », Eaguen-Iea-Baini (Eh-O.) 

Dépôts : Pharm. BFÎÂCKAT, r. Poids-de-la-Farine, à RSat* 
solile. — Pharm. DANIEL, 86, boulev. de Strasbourg, Toutou. 

ffSI YÛS OEEflSX TOiBEIf 
Employez immiâiatemiM ta 

du D' ALBI de VIZÂN 
.Disparition radicale des pcllicidea, arrêt 

de la. cfaù&f .rep'dux'sB, Hàmiâiàta par la vtta-
tte/Mon et la régénération (tes glandes du 

% cuir chevelu. 
Pot f .ftSB,.— Par Poste : 1.30 

Timbras ou rhandat 
Wk r-hansaîîiea, fei .iteio ûhUt, 30* SJrsailta 

Oa n'espédl* pas contro KàtibouisKraent 

Telntu^Bj progressivepour^^rend^©; aux 
chevetuc' gyia ou décolorés leuf couleur 
naturelle, les empêcher de blanchir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
uns chevelure belle ot luxuriante. 

Flacon 4 fr. — i/2 Flacon 2.50 
Postal O.SO en plus,timbres eu mandat 

WXm, PlrarasstaB, U Ktoia i'iùi, 29, HarselTla 
n&$mi 08 sraraï.rea Tsmis-Çort, 81. 

On n'«xp4ûie vss contro rem±>onreen)isiït 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de la femme 

Prix : 3,50. — Par Poste ' 3,80 
Timbres ou mandat 

fM&SOXi Pharlaasisiii U Ghetnin d'âii, 33, Sarseiîls 
mm®£ m mmSï, ms ïapis-ïsrt 34. 

On n'«3cpédte pas contre remionreornerrt 

CRME BES REISES - EEIRE DES CBËMES BE BEAuTÉ 
Contre Jes rides, les rougeurs du net 'ét du 

visage, irritations de la peau qui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, la grâce et le coloris de la 
mcrmèfe jeunesse 
Prix 11 fr. — Par Poste : \ fr. 20 

Timbres ou mandat . 
mmi. Pliarnjssisn, 6tl CbcwSa, tl'lis, 38, Barsarlh 

mmm\l m m?Lrfi, ta» ïapis-ïsrt, 34-
On n'erpâtlle pas contro r«rn&oniserr«snt 

UR 
du D* SANTO-MORINO 

Prfac t B fr.— Par Poste t S fr. SO 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Od CKemin d'Mx, 30, MarseilU 

PHARMACIE DU SERPENT 
flwe Tapis-Vert, « 

On n'uxpôûsa pas contre zembotusemeat 

PRODUIT SANS RIVAL 
pour détruire sans les couper ei sans 

danger, cors, duriibrris* ceils de 
perdricc, etc. 

Prix : i frs — Par Poste iiftv40 
Timbres ou mandat 

DlilSasï, Ffeur.aniea, M Sësnsln d'Air, 35; EarssJlîs 
wmmiï, su simm, m it/^ert, a. 

Osa n'ttipeaie pas contre renlbsaisament 


